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Le Grand Conseil neuchâtelois s ’occupe | 
d’horlogerie et de vaches la itiè res  1

Les députés on t rep ris  séance m er­
credi à  9 h., après avoir fêté leu r 
nouveau p rés iden t la  veille, souvent 
ju sque ta rd  dans la  nu it. E t p lusieurs 
qui en tren t dans la  salle, l ’a llu re  v o ­
lon ta irem en t dégagée, le pas m artia l, 
on t de b ien pe tits  yeux. L’un  d ’eux  
suscite m êm e la  p itié  d ’une députée 
infirm ière, qu i tr a ita  sa m ine défa ite  
en ti ra n t de son sac des tab le tte s  de 
glucose.

On liqu ide les recours en grâce en 
su ivan t tous les avis de la  com m ission 
l'on  accorde quelques natu ra lisa tions. 
Pu is on rep ren d  le déb a t su r la  ges­
tion. Les socialistes, a insi que nous 
l’avons relevé h ier, ava ien t déposé, 
p a r  écrit, la  p lu p a r t des questions 
q u ’ils désira ien t poser. Ils dem euren t 
donc m uets. L eu r a ttitu d e  porte  q ue l­
ques fru its  e t l’on assiste, sau f excep­
tions inévitables, à  un  effort de conci­
sion dans tous les groupes. Si to u t 
v a  norm alem ent, la  gestion sera  p as­
sée en revue cette  année en m oins 
de tro is séances : on n ’ava it pas vu 
cela depuis longtem ps.

Agr i cu l t u r e
U n paysan  du V al-de-R uz, pa rtisan  

de l’im portation  de vaches é trangères, 
a  éc rit à  tous les députés une  le ttre  
qu i n ’est pas p iquée des vers, e t où 
des considérations qu i p ara issen t d i­

gnes d ’exam en se m êlen t à  des a tta ­
ques personnelles a insi q u ’à des sim ­
plifications abusives. M. B laser (POP) 
pose une fois de p lus to u t le problèm e, 
ce qui lu i v a u t une nouvelle e t lon ­
gue réponse de M. Jacques Béguin 
(PPN), p rés iden t de la  Société neu- 
châtelo ise d ’ag ricu ltu re . R ien de nou­
veau  ne  re sso rt de ce débat. M. B ar- 
re le t, conseiller d ’E ta t, signale que le 
b é ta il im porté  c landestinem en t e t r é ­
cem m ent ab a ttu  dans le can ton  de 
V aud é ta it en p a rtie  infecté. I l assure  
que l’E ta t n ’a  pas infligé d ’am endes 
aux  récalc itran ts , m ais qu ’il les a  dé­
noncés au  M inistère public. L ui aussi, 
il res te  su r ses positions.

Indus t r i e  ,
M. Jagg i (PPN) s’inquiète  des p e rs­

pectives ouvertes à  no tre  industrie  
horlogère. M. B laser (POP) v eu t sa ­
vo ir si l’on p eu t s’opposer à la  péné-v 
tra tio n  am éricaine. M. Dubois (POP) 
soulève une fois de plus le problèm e 
de la  m édecine du trava il, qu ’il con­
n a ît bien, e t M. R oulet (POP) tra ite  
du systèm e AVS, don t il estim e qu ’il 
fau d ra it le  repenser.

F ritz  B ourquin , conseiller d 'E ta t, 
expose qu’un  v en t de  libéralism e souf­
fle  su r  n o tre  horlogerie . On ad m et m al 
que l’E ta t in terv ienne, m êm e p a r  le  
m oyen de suggestions. U ne réo rgan i­

sation, ainsi que certa ines concen tra­
tions, p ara issen t inéluctables, m ais 
l’aven ir de l’horlogerie, conclut le m a­
g is tra t, e st en tre  les m ains des horlo ­
gers eux-m êm es.

Q uan t à l’in troduction  de l’indus­
tr ie  é lectronique dans les M ontagnes, 
des contacts ont dé jà  été p ris  en ce 
sens.

I l fa u t considérer comme un  succès, 
q u an t au x  in té rê t de no tre  canton, 
l’issue du  K ennedy Round. Toutefois, 
ce succès est com prom is p a r la  poli­
tique  trop  ridige de lim itation  de la 
m a in -d ’œ uvre  é trangère, que F ritz  
B ourqu in  critique v ivem ent.

M édecine du  trav a il : les efforts en ­
trep ris  su r le  p lan  rom and n ’ont pas 
abouti comm e on l’espérait. Dès lors, 
le  canton de N euchâtel va  seul de 
l’avan t. Il a  consulté les g randes en ­
trep rises  su r ce su je t e t s’a ssu rera  les 
services d’un m édecin spécialisé (qui 
n ’est pas facile à trouver).

Le m om ent est-il opportun  pou r r e ­
p ren d re  dans le canton to u t le  p ro ­
blèm e de l’AVS. Ce n ’est pas l’avis 
du gouvernem ent, qui rappelle  les ef­
fo rts  dé jà  fa its  dans ce dom aine avec 
succès e t qu i estim e que d’au tres 
b ranches de la  politique sociale de­
v ra ien t m ainten& nt bénéficier à  leu r 
to u r .d ’une certa ine  prio rité .

R. M.

Zittet DANS L’ATTENTE DES GRANDES OPTIONS
La session de m ai a  vu le G rand  

Conseil fribourgeois se ré u n ir  pour 
la  tro isièm e fois. Les députés é ta ien t 
encore parfo is hésitan ts  e t le  Conseil 
d’E ta t nouvellem ent élu sem blait to u ­
jou rs en période de rodage. Il n ’y eu t 
pas de g rands affron tem ents , m ais 
l’approche de débats p lus serrés se 
présen ta it, se p récisait mêm e.

LES R ESPO N SABILITÉS DE 
L’O PPO SITIO N

La ligne de clivage en tre  les forces 
politiques en présence se dessinait 
plus ne ttem ent, l ’activ ité  du  groupe 
socialiste s’a ff irm a it e t son rôle p re ­
n a it sa  v éritab le  signification. Les 21 
élus socialistes seron t fina lem en t la  
force d ’opposition perm anen te , à  la ­
quelle v iend ron t se jo indre, de cas en 
cas, des contingents variab les d ’au tres 
députés.

C ette situa tion  nouvelle im plique 
de très g randes responsabilités. I l ne 
s 'ag it su rto u t pas de se liv re r au jeu  
d ’une stérile  opposition de principe. 
Bien au con traire , l ’action socialiste 
dev ra  ê tre  déterm inée en fonction de 
l’aven ir du canton. Le groupe dem eure 
très réserve  quan t à la so i-d isan t n é ­
cessité de « dépolitiser » les problèm es 
pour pouvoir les résoudre. Les solu­
tions ne pou rron t se p résen te r que 
sous la  form e de choix politiques. Le 
sens de ces choix nous est connu et 
nos députés lu tte ro n t pour que l’on 
tienne compte, aussi la rgem en t que 
possible, des idées généreuses qui in s­
p iren t les positions socialistes.

Ce principe de la  responsabilité  
constructive in sp ira  tou tes les in te r­
ventions de no tre  groupe d u ra n t cette 
session. Le p rem ier jo u r déjà , lors 
du débat d ’en trée  en m atière  su r les 
comptes, nous avons pu préciser no­
tre  position en ém ettan t certa ines re ­
m arques critiques : La politique fi­
nancière du Conseil d ’E ta t m anquan t 
de coordination, chaque d épartem en t 
recherche la réa lisa tion  d’objectifs 
fragm entaires, sans beaucoup se p ré ­
occuper de leurs incidences glo­
bales su r les finances et l’économie 
cantonale. De plus, nous sommes scep­
tiques qu an t à  l’assain issem ent des 
finances p a r le b iais de la réduction

des tâches de l ’E ta t. P ou r les députés 
socialistes, l’équ ilib re  des com ptes 
n ’est pas u n  b u t en soi ; ce qui est 
p rim ord ia l re s tan t l’expansion écono­
m ique, elle seule nous p e rm e ttra  de 
su rm o n ter la  situa tion  financière  d if­
ficile du canton.

PR IN CIPA LES
INTERVENTIONS SOCIALISTES

C’est dans cette  perspective que 
G érald  A yer développa sa  m otion. 
P a r  une analyse fouillée, il dém ontra  
les faiblesses de no tre  économie. Les 
rem èdes qu ’il p roposait dépassaien t 
la rgem en t le cadre de la  politique gou­
v ernem en ta le  trad itionnelle  en la  m a ­
tière . L’idée d ’une coopération éco­
nom ique in tercan tonale , v isan t à la  
création  de grandes régions d’ex ­
pansion, é ta it pou r la  p rem ière  fois 
posée avec précision dans le cadre 
trad itionne llem en t iso lationniste du 
G rand  Conseil fribourgeois.

T rois débats p e rm iren t d ’apprécier 
l ’o rien tation  des groupes. L ors de la  
discussion su r le subventionnem ent 
des p lans d ’am énagem ent locaux, la 
concordance des vues en ce dom aine 
en tre  indépendan ts ch ré tiens-sociaux  
e t socialistes se révé la  assez complète. 
Nos rem arques re la tives au re ta rd  de 
la p résen ta tion  de ce p ro je t de décret 
su sc itè ren t une  réaction  em prein te  
d ’une inu tile  suscep tib ilité  de la  p a r t 
d ’un conseiller d ’E tat, dont la  respon­
sab ilité  personnelle é ta it p o u rtan t très 
peu engagée.

L a p ropriété  des pharm acies é ta it 
en cause lors de la révision de la 
loi su r la  san té  publique. Ici, le groupe 
socialiste s’est su rto u t h eu rté  aux  r a ­
dicaux. Nous dem andions, par voie 
d ’am endem ent de perm ettre  l’éven­
tuelle  exploita tion  d ’une pharm acie  
p a r  une société coopérative, sous la 
responsabilité  d ’un pharm acien  d ip lô­
m é bien entendu. M onsieur le député 
M asset, en bon rad ical de Fribourg, 
se su b stitu a  quasim ent au rappo rteu r 
pour défendre, une fois de plus, le 
m ain tien  des privilèges en voie d ’ac­
quisition.

Le m on tan t de l’am ende que le can ­
ton p eu t in fliger à  un  fonctionnaire  
en grève conduisit à  u n  affron tem en t 
en tre  la  com m ission du G rand  Con­
seil e t le gouvernem ent, qu i é ta it op­
posé à  la  réduction  de ce tte  som me 
de  500 à 300 fr. Le groupe socialiste 
é ta it  pour la  réduction . L a com parai­
son des votes en prem ière  e t seconde 
lec tu re  est in téressan te . D’abord  re ­
poussée p a r  39 voix contre  15, la  p ro ­
position de rédu ire  gagna du  te r ra in  
m ais fu t to u t de m êm e re je tée  p a r 
45 voix contre 31.

A PPLIQ U ER  NOTRE PROGRAMM E

N otons encore l ’accès au p u p itre  de 
rap p o rteu rs  des députés socialistes 
G érald  A yer e t P ie rre  C urra t, m em ­
b res de la  Comm ission d ’économie p u ­
blique, et l’in terpella tion  d’A ndré 
W aeber re la tive  aux  len teu rs de 
l’avancem ent des trav au x  de ré fec­
tion des rou tes cantonales, ainsi qu ’une 
question  écrite su r les événem ents de 
G rèce.

Nos lecteurs peuven t donc se r e n ­
d re  com pte du trav a il de la  d ép u ta ­
tion socialiste. Soutenu p a r la  con­
fiance e t la  sym path ie  de ses élec­
teurs, no tre  nouveau groupe assum e 
sérieusem ent sa  tâche dans une en ­
ten te  parfa ite . L ’aven ir du canton va 
graduellem en t se déterm iner, d u ran t 
la  législature, p a r une succession de 
choix, qui seront, nous n ’hésitons pas 
de le répéter, des choix politiques. Les 
déterm inations de nos députés seront 
prises en fonction du program m e é la ­
boré p a r  le P a rti socialiste fr ib o u r­
geois av an t les élections. Ce guide 
réa liste  va  nous insp irer e t non pas 
les appels sen tim en taux  en vue de 
l’union sacrée pour un sa lu t public 
un ila téra l. On ne constru ira  pas l’ave­
n ir  fribourgeois sans ten ir com pte des 
asp irations socialistes. Ces aspirations, 
dont I'égoïsme est banni, m ériten t 
plus que la sim ple a tten tion , polie ou 
déférente.

JEAN RIESEN.

L e nouvel In s titu t de N otre-D am e de Lourdes, réservé aux enfants  
in firm es m oteurs cérébraux de Suisse rom ande, sera inauguré le 
20 m ai à Sierre. C’est le centre le plus m oderne de Suisse, com portant 
tou tes  les insta lla tions nécessaires de physiothérapie, d’ergothérapie, 
d ’orthophonie et d’orthodontie. Il bénéficie de 50°/o de subsides de la 
C onfédération et de 25°/o du canton du Valais. N otre photo donne une  
vu e  d’ensem ble de ce centre qu i héberge actuellem ent 60 enfants.

NOUVELLES SUISSES

S E N E V E : Importante réforme de 
l’aide à la vieillesse et aux invalides
A l ’occasion de la  p résen ta tion  au 

G rand  Conseil de G enève du  p ro je t 
de loi tran sfo rm an t en  une prem ière  
é tape  le régim e d ’assistance sociale 
en  régim e de prévoyance, le  chef du 
D épartem en t can tona l genevois de la 
p révoyance sociale e t de la  san té  pu ­
blique,. W illy Donzé, a  tenu, m ercred i 
ap rès  m idi une  conférence de presse 
à l ’H ôtel de Ville.

Le p ro je t de loi supprim e les p a r­
tic ipa tions des cantons d’origine, la  
dépense é ta n t supportée p a r  les re s ­
sources de l ’aide genevoise à la  v ie il­
lesse. Les p res ta tions seron t versées 
égalem ent en cas d ’hosp italisation  à 
la  charge de l ’assistance publique.

Les p resta tions d ’après ce pro jet, 
seron t de 4900 fr. pou r une personne 
seule. Les couples recevron t 165 °/o de 
ce tte  somme. Les invalides isolés 
115 o/o. Les invalides im potents 161 %. 
U n couple d ’invalides au ra  d ro it à 
230 »/o de ces p restations.

Le Conseil d ’E ta t devra  p résen ter 
tous les cinq  ans u n  rap p o rt au  G rand  
Conseil e t à  ce tte  occasion, en dehors 
de l ’indexation , les p resta tions pour­
ro n t ê tre  m odifiées. Les députés pour­
ro n t en to u t tem ps proposer des m o­
difications de la  loi. L’essentiel du 
financem en t se ra  assuré  p a r  des cen­
tim es additionnels com m unaux u n i­
form es comme actuellem ent. Les a l­
locations de fin  d ’année e t d ’h iver se­
ro n t m aintenues. Le m o n tan t réel 
qu i se ra  versé  aux  bénéficiaires sera 
en  1967 supérieu r à 14 m illions de 
francs.

A ctuellem ent 7398 personnes bénéfi­
cien t dans le can ton  de l ’aide à la  
vieillesse, m ais il fa u t s’a tten d re  à 
une  augm entation  de 4 à  5 °/o de ce 
ch iffre  é tan t donné les dispositions de 
la  nouvelle loi qui sera  discutée par 
le G rand  Conseil dès vendredi.

N ous rev iendrons dans no tre  édi­
tion  genevoise su r cette  im portan te  
réform e.

r  ■ •  ■  a iLes caisses de maladie déçues des médecins bâlois
Le Comité d irec teu r des caisses de 

m alad ie  suisses a siégé à B erne. Il a 
pris  connaissance avec reg re t de 
l ’échec des p o u rp arle rs  en tre  la  Socié­
té  de m édecine de B âle e t les délégués 
des caisses de m alad ie  bâloises, po u r­
parle rs  qu i tenda ien t à m e ttre  un  
term e à la  situa tion  créée p a r  le  fa it 
qu ’aucun con tra t ne lie plus les p a r­
ties depuis le  1" m ai 1965. Cet échec 
est d ’a u ta n t plus reg re ttab le  que les

rep résen tan ts  des caisses de m aladie 
ava ien t fa it de larges concessions et 
ava ien t accepté une grande p artie  des 
revendications des médecins.

Le com ité s’est égalem ent occupé de 
d ivers problèm es en rap p o rt avec la 
réduction  des subventions. Le Conseil 
fédéra l propose une réduction  de 3,5 %  
des subventions de la C onfédération 
aux  fra is nécessités p a r  les soins aux 
m alades. Le com ité estim e qu ’elle n ’est 
pas justifiée.

Cela s'est passé dans notre pays
LAUSANNE: Escrocs condam nés.

— M ercredi ap rès m idi, le  T ribunal 
de police correctionnelle  de L ausanne 
a condam né à v ing t mois de prison 
m oins q u a tre  jou rs de préventive, à 
500 fr. d ’am ende e t aux  8/10 des frais, 
pou r escroquerie e t gestion déloyale, 
G. V., 68 ans, com ptable à L ausanne, 
dé jà  condam né; à tro is mois de prison  
avec sursis pendan t tro is ans, pour 
escroquerie, e t à  1/10 des frais, P . V., 
48 ans, le sursis é tan t subordonné au  
rem boursem ent de leurs créances à 
deux  lésés; à  q u a tre  mois de prison  
m oins 52 jou rs de préventive, peine 
additionnelle à celle prononcée p a r  le  
m êm e tr ib u n a l le 5 aoû t d ern ie r pour 
escroquerie, G. S., détenu, 35 ans, dé­
m archeur, dé jà  condam né, qu i pa iera  
1/10 des frais.

G. V. et ses acolytes on t m onté des 
a ffa ires im m obilières inconsistantes, 
no tam m ent une société anonym e 
C onstro-Service qui a rap idem en t fa it 
faillite , avec u n  passif de 55 000 fr.

OLTEN : M otocycliste tuée. — Une
m otocycliste c ircu la it en d irection  du 
cen tre  d ’O lten, lo rsque soudain un 
pneu éclata. E lle fit une  chu te  e t fu t 
happée p a r  une  autom obile qui effec­
tu a it un  dépassem ent. La m alheureuse 
a été g rièvem ent blessée e t a succom ­
bé p endan t son tran sfe r t à  l’H ôpital

can tonal d ’O lten. Il s’ag it de M“  I. 
Schaer-C hristen , m énagère, 66 ans, 
h a b ita n t T rim bach (SO). La fem m e 
qui se tro u v a it au vo lan t de la voi­
tu re  a subi un  choc nerveux.

PO NTRESINA  : Sains e t saufs ! —
Les cinq jeunes alp in istes, portés d is­
paru s depuis sam edi dans la  région 
de la B ernina, sont a rrivés m ercredi 
à 14 h., sains e t saufs à Pontrésina, 
après avoir vécu une véritab le  odys­
sée. Le ^ im a n c h e  de la Pentecôte, ils 
é ta ien t m ontés de la cabane italienne 
M arinella  ju sq u ’à B ellavista, afin  d ’a t­
te in d re  la cabane de la Diavolezza. 
Ils fu ren t surpris , su r la  crête, p a r  le 
m auvais tem ps. Us du ren t passer q u a ­
tr e  nu its  dans d iverses cabanes de la 
m ontagne.

SOLEURE : Un balcon s’effondre.
— ■ M ercredi après midi, la  police can­
tonale  de Soleure a été inform ée que 
le balcon d ’un  im m euble situé à la 
F ab rik strasse  à Soleure s’é ta it effon­
d ré  su r un  balcon in férieu r, b lessan t 
e t em prisonnant sous ses décom bres 
une  fem m e qui s’y trouva it au m om ent 
de l ’accident. La dalle du balcon ef­
fondré a p ris  une position de biais, 
en raison de la présence d ’une petite  
tab le  de fe r  su r le balcon in fé rieu r et 
c 'est grâce à ce tte  tab le  que la fem m e 
a eu la vie sauve.
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Toute la semaine:

CAKE
cocktail

+  10 points Coop

Vendredi et samedi.

tourte
Hawaiienne

S p é c ia lité  à i'ananas

V endred i et sam edi:

roulade
à  l’o ra n ç jë
Un dessert très
rafraîchissant.

_  la ristourne
 la ristourne

S a m e d i s e u le m e n t:

POLONAIS
Un prix Coop:

050
la ristourne

, la ristourne C O I O
-o l

VILLE DU LOCLE

Ouverture 
piscine du Communal 
20 mai 1967

ENTRÉES: ;
Enfants: 1 Fr. —.40.'- Abonnements: .
Adultes: Fr. —.80 enfants Fr. 6.—
Cabines: Fr. 1.— adultes Fr. 12.—

Abonnements familles: à retirer au secrétariat des 
Travaux publics, guichet N° 21, sur présentation 
du livret de famille.
Père, mère et 1 enfant Fr. 26.—
+  Fr. 2.— par enfant supplémentaire.

Le public est prié de se conformer non seulement 
aux ordres des gardiens, mais encore à ceux des 
membres de la Société de sauvetage porteurs 
d'un brassard, qui assurent officiellement, en colla­
boration avec le personnel de la piscine, la sur­
veillance des bassins. CONSEIL COMMUNAL

Les Services industriels 
de la Viile du Lucie

avisent que la fourniture d'énergie 
électrique sera interrompue samedi 
20 mai 1967, de 7 h. à 11 h. et de
13 h. 30 à 17 h., dans les quartiers 
suivants: les Calame, les Roches- 
Houriet, le Crozot, les Combes, le 
Chauffaud, le Prévoux, les Feuves, 
Bétod, le Prévoux-Sandoz et les 
Roussottes.

A vendre
deux divans turcs 
avec matelas, 
seilles galvani­
sées, deux petites 
couleuses et un 
grand palmier.
Tél. 2 84 26.

PIANO- & FLÜGEb-HALLE/ BERNE
Sprünglistr. 2 Tél. 031 441047 ou 4410 82

NIVAFLEX S. A.
Fabrique de lames et de fils en alliages spéciaux 

cherche
pour ses départements laminage de précision, rectlfiage et polissage

quelques manœuvres
Prestations sociales, places stables et bien rétribuées pour per­
sonnes de nationalité suisse ou étrangers au bénéfice d'un permis 

d'établissement.

Faire offre ou se présenter à
NIVAFLEX S.A., rue de la Serre 7, 2610 Saint-lmier, tél. (059) 4 24 94.

VILLE DE 
LA CHAUX-DE-FONDS

MISE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Le Conseil communal, vu les articles 
64 et suivants de la loi sur les cons­
tructions du 12 février 1957, met à l'en­
quête publique le pro je t présenté par 
M. Maurice Ditesheim, architecte, au 
nom de la Société en formation, pour 
la construction d'un bâtiment locatif 
de 6 logements et 7 garages à la rue 
des XXll-Cantons N° 46.
Les plans peuvent être consultés au 
bureau de la Police du feu et des 
constructions, 2e étage, Marché 18, du 
10 au 25 mai 1967.
Toute personne estimant son droit 
d 'opposition justifié  adressera par 
lettre sa réclamation au Conseil com­
munal dans le délai mentionné ci- 
dessus.

CONSEIL COMMUNAL

ÉTAT C IVIL DU LOCLE
16 mal 1967

Naissance
Gerber Véronlque-Christine, fille  d'nAdré- 

Philippe. agriculteur, e t de Marianne-Made- 
leine née Métralller.

Promesse de mariage
Gertsch Dacques-André, mécanicien de pré­

cision, et Hirschy Monique.
Mariages

Perrone Antonio-GiovannI, peintre en bâti- 
ment, et Zalna Teresa-Santa.

Blaser Daniel-André, électricien, e t Under 
Monique-Hélène.

Gerber Frédy, manœuvre, et Brülhart Cé- 
cile-Béatrice.

17 mal 1967
Naissance

Esparda Maria del Consuelo, fille  de 
}o«é, ouvrier de fabrique, et d'Elisa née 
Gonzalés.

Promesse de mariage
Gaiarln Arnaldo, mécanicien gratteur, et 

Tonon Antonietta.
•c»:. Décès
Gulllaume-Gentll A li-Aurèle, horloger, né 

le 21 novembre 1905, époux de Berthe-Renée 
née Béguin (Blllodes 75).

Petits Pianos neufs à part, dè Frs. 1900.- 
location-achat Frs. 29 -  p. mois.
Petits Pianos à queues à part, de Frs. 4900.- 
location-achat Frs. 8 5 ,- p. mois.
Toujours div. Occ. : Bechstein, Steinway, 
Schmidt-Flohr. Burger & Jac. etc. à partir.de 
Frs. 850.-. Location-achat ; les montants 
payés e n T *  année seront déduit du. prix de 
vente, à l'achat. (Facil. d: paiement). A l'achat 

' transp. gratuit ! Plus de 100 Inst. en choix

A LA CHAUX-DE-FONDS ^  
1000 m2 sur 4 étages >'jÆ À
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Prêts rapides
•  Pas de caution jusqu’à 

F r.1 0 0 0 0 .—

•  Pas de demande de renseigne­
ments à l’employeur ni au 
propriétaire.

•  Conditions sérieuses.

Veuillez nous envoyer ce coupon 
aujourd’hui encore.
Vous trouverez un ami en la 
banque spécialisée depuis 50 ans.

Banque Procrédit
Fribourg, T é l.0 3 7 /2 6 4 3 1
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E d i t o r i a l Les buts d’une réforme Nouveaux salaires minima aux Etats-Unis
Sommes-nous aveugles?

Bien chloroformés par le confor­
misme ambiant nous subissons sans 
grandes réactions les événements 
qui agitent notre vie économique.

Comment avez-vous réagi à la  
demande d’adhésion de la Grande- 
Bretagne et de plusieurs autres 
Etats au Marché commun ?

Comment avez-vous ? réagi à la 
négociation au sein du GATT pour 
le Kennedy Round ?

Comment avez-vous réagi à la 
baisse de bénéfices de l’entreprise 
Georg Fischer, à Schaffhouse ?

Comment avez-vous réagi à la 
déclaration de M. G. Sulzer au su­
jet de la construction de réacteurs 
atomiques en Suisse ?

Comment avez-vous réagi à l’al­
locution de M. F.-W. Hummler, pré­
sident du Conseil d’administration  
du Centre Electronique Horloger 
S. A., lorsqu’il a déclaré à l ’assem ­
blée générale ordinaire du 27 avril 
1967, à Neuchâtel : « Même dans 
un pays aussi profondément atta­
ché que le nôtre aux principes qui 
régissent une économie libre, les 
m ilieux responsables sont persua­
dés que l’Etat et le secteur privé 
doivent collaborer dans le domaine 
de la recherche et que l’économie 
privée peut légitim em ent faire ap­
pel à la collectivité pour résoudre 
les problèmes dont la solution re­
vêt une importance toute parti­
culière pour la nation entière. Une 
doctrine suisse comm ence à se 
cristalliser : on admet que toute 
recherche appliquée dont les ré­
sultats sont mis à la  disposition de 
la collectivité ou — lorsque cela  
n’apparaît pas possible — à la  dis­
position de quelques intéressés seu­
lement (mais à la  condition qu’ils 
ristournent de manière appropriée 
à l’Etat les dépenses qu’il a  enga­
gées), justifie une aide directe i ou 
Indirecte de ce dernier.»

En ce qui nous concerne nous 
avons, une fois de plus, déploré la 
faiblesse de la  gauche.

Notre journal ne dispose pas de 
la  diffusion qui lui permettrait 
de publier une page économique 
quotidienne, rédigée par des profes­
sionnels. Dès lors il n’est pas possi­
ble de réagir jour après jour à la  
lecture d’informations comme cel-t-** 
les que nous avons citées ci-dessus.

Si nous nous arrêtons aux deux  
dernières questions, nous consta­
tons que le libéralism e que nos ad­
versaires opposent toujours aux  
propositions socialistes signifie as­
sez souvent intervention de l ’Etat. 
Dès lors, quelle confiance accorder 
aux déclarations de nos adversaires 
dans leur propagande contre l’in i­
tiative des syndicats et du Parti 
socialiste sur l’aménagem ent du 
territoire? Quelle confiance accor­
der à leur propagande en période 
électorale ? Quelle confiance leur 
accorder lorsqu’ils réclament une 
réduction des dépenses de l ’Etat ?

Sur ce point, nous avons l’im ­
pression que l’on désire modifier 
le  sens des interventions de l'Etat. 
C’est nécessaire, nous le savons, 
car très souvent ce qui a été dé­
cidé une fois devient, m alheureu­
sem ent intangible. Mais les nou­
velles interventions souhaitées sont- 
elles conformes aux intérêts de la  
nation ? Seules des études atten­
tives permettraient de le décider. 
Mais quels sont les moyens à la 
disposition de la gauche pour s’en 
rendre compte ? Elle n’a pas d’ins­
titut de recherches à sa disposition, 
les professeurs d’université capa­
bles de guider son choix sont rares, 
les spécialiste, très rares aussi, sont 
souvent « laissés sur la  touche . 
D oit-elle faire confiance à ceux  
qui l’invitent à faire un sacrifice 
sur l ’autel de l’unité nationale ? 
Nous aimerions dire oui et pour­
tant nous savons que la confiance 
ne snffit pas et qu’il serait préfé­
rable de l ’étayer par des études 
faites d’une manière indépendante 
et permettant, le cas échéant, d’of­
frir une alternative.

CHARLES-F. POCHON.

A Montréal, le  mouvem ent syndical 
libre se donnera de nouvelles méthodes 

d’éducation
Dix conférenciers doivent, avec di­

vers groupes de trava il, se p a rtag e r 
la m atiè re  à l ’étude de la p rem ière  
conférence m ondiale de la CISL su r 
l’éducation dans le  m ouvem ent syn­
dical. La C onfédération in ternationale  
des syndicats libres (CISL) a convié 
à  ces trav au x  qui se succéderont à  
M ontréal du 16 au  25 août 1967, cen t 
cinquante délégués de ses organisa­
tions affiliées e t de certa ines o rgan i­
sations amies.

M. B. Galli, p résiden t du Conseil 
de la B anque N ationale Suisse, a n o ­
ta m m en t déclaré à l’assem blée géné­
rale des actionnaires du 17 m ars 1967:

« L es . tâches de la Banque N a tio ­
nale et les in s trum en ts  don t elle d is­
pose pour les accom plir fo n t l’ob je t 
au jourd’hu i de consultations, de d is­
cussions et d’études. L e  P arlem en t 
aura prochainem ent à s’occuper de 
l’é largissem ent des com pétences de  
l’in s titu t d’ém ission. La  m odernisation  
des m oyens d ’action de la banque, 
dans un  m onde où l’évo lu tion  s’accé­
lère sans cesse, ouvrira  u n  nouveau  
chapitre de son histoire. La B anque  
N ationale ne  recherche nu llem en t des 
pouvoirs de dom ination  sur l’écono­
m ie; ces com pétences nouvelles ne  
do iven t lu i se rv ir  qu ’à garantir la 
libre en treprise e t u n  développem ent 
économ ique harm onieux. »

Billets en circulation
La répartition  des b illets en  circu­

la tion  é ta it la  su ivan te  au 14 avril 
1967:

C oupurss (Ff.) V a leur (m illion» d e  fr.)

1000.—  2 649,8
500.— 1 311,3
100.—  4 311,0
5 0 —  618,7
20.—  495,7
10.—  237,0

5.—  9J>

Total 9 633,1

Taux d'escompte
Le bu lle tin  d’avril 1967, rédigé par 

le Service d’études e t de sta tistique  
de la B N S, publie les ta u x  o fficiels  
d ’escom pte de 34 pays. Le P ortugal a 
le ta u x  le p lus bas (3°/*, avec m êm e  
2 Vj % pour réescompte), v ien n e n t en ­
su ite  la  Suisse, la  R épublique fé d é ­
rale allem ande, la France, l’Ita lie, la 
N orvège qu i appliquent u n  ta u x  de 
3 ,l i 0lo. Les ta u x  les p lu s élevés sont 
ceux du Pérou (9°/o) et du  Chili (ré­
escom pte: 15,84elo).

D epuis lors, l’A llem agne a « am é­
lioré son  classem ent » en abaissant le 
ta u x  d’escom pte  à 3 ’/o.

U n progrès im p o rtan t v e rs  l ’é lim i­
n a tio n  de la  p au v re té  aux  E ta ts-U n is 
a é té  accom pli lo rsque les nouveaux  
salaires m in im a son t en trés en v i­
g ueu r le  1 "  fév rier, en  v e rtu  des 
am endem ents à  la  loi su r  les p ra tiques 
équ itab les dans l’em ploi qu i fu ren t 
vo tés en  1966 e t  av a ien t l ’appui du  
syndicalism e.

C inq m illions de trav a illeu rs  env i­
ron  au  bas de l ’échelle des salaires 
p ro fite ro n t de ces am éliorations. C er­
ta in s  d ’en tre  eux  recevron t une aug­
m en ta tion  du  sa la ire  de base  m in i­
m um , lequel passera  de 1,25 do llar de 
l ’h eu re  à  1,40 do llar p o u r tous ceux 
qu i son t dé jà  couverts p a r  ce tte  loi ; 
m ais la  p lu p a r t v iend ron t des rangs 
des h u it m illions de trav a illeu rs  qu i 
seron t protégés pour la  p rem ière  fois 
e t  recev ron t u n  m in im um  de 1 do llar 
de l ’heure.

Le m in im um  pou r les trav a illeu rs  
dé jà  pro tégés p a r  la  loi passera  à 1,60 
do lla r de  l ’h eu re  le  1 "  fév rie r  1968 — 
un  pas dans la  d irection  de l ’objectif 
de l ’A FL-C IO  qui est deux do llars p a r  
heure . Le m êm e jou r, le sa la ire  m in i­
m um  p o u r les trav a illeu rs  nouvelle­
m en t couverts passera  à  1,15 do llar 
de l ’h eu re  e t u n  au tre  m illion de t r a ­
v ailleu rs qu i ne  son t pas protégés à 
l ’h eu re  ac tue lle  se ron t couverts p a r  
la  loi pour la  p rem ière  fois. Le m in i­
m um  p o u r cette  catégorie p assera  au  
n iveau  le p lus élevé p a r  degrés — à 
1,30 do lla r le  1 "  fév rie r  1969, à  1,45 
do lla r u n  an  p lus ta rd  e t  à 1,60 do llar 
le  1 "  fév rie r  1971.

Les trav a illeu rs  protégés cette  an ­
n ée  p o u r la  p rem ière  fois com pren­

d ro n t plus d ’un  m illion e t dem i d ’em ­
ployés d ’établissem ents du  com m erce 
de d é ta il avec u n  ch iffre  /  d ’affaires 
a llan t de 500 000 dollars à un  m illion, 
la  lim ite  actuelle. Le m illion de t r a ­
v ailleu rs add itionnel qu i seron t cou­
v e rts  p a r  la  loi pour la  p rem ière  fois 
en  1969 seron t les em ployés d ’é tab lis­
sem ents du  com m erce de détail ayan t 
u n  volum e d ’affa ires de 250 000 à 
500 000 dollars.

Les trav a illeu rs  qui sont dé jà  p ro ­
tégés con tinueron t de recevoir une 
p rim e supp lém enta ire  de 50 %  pour 
heures supplém enta ires après 40 heu­
res de travail. Ce ta u x  do it ê tre  payé 
à  ceux qu i son t nouvellem ent couverts 
ap rès 44 heu res de tra v a il p a r  se­
m aine ; après 42 heures, à  p a r t ir  du 
1 "  fév rie r  1968, e t ap rès 40 heures, un  
an  plus tard .

Les objectifs de l’A FL-CIO , ou tre  
le  m in im um  h o ra ire  de deux dollars 
p a r  heure, com prennent l’ex tension de 
la  p ro tection  de la  loi su r le  sa la ire  
m inim um  à tous les trav a illeu rs  en 
ta n t  q u ’elle constitue une  des arm es 
les, p lus pu issan tes dans la guerre  à 
la  p auv re té  : double paie pou r les h eu ­
res  de trav a il supplém entaires e t la  
sem aine de 35 heures.

(AFL-CIO)

Les résultats du 
Kennedy Round dans le 

secteur horloger
Selon la  C ham bre suisse de l ’horlo­

gerie, l ’in d u strie  horlogère suisse a 
appris avec beaucoup de satisfaction  
la  conclusion favorab le  des négocia­
tions du K ennedy  Round. E lle exporte  
en  e ffe t la  p resque to ta lité  de sa p ro ­
duction  e t  est in téressée  au  p rem ier 
chef à  to u t abaissem ent des b arriè res  
douanières m ondiales.

L ’aboutissem ent des p ou rparle rs  d if­
ficiles m enés en tre  la  Suisse e t  la  
CEE dans le sec teu r de l ’horlogerie 
se  tra d u ira  p a r  u n  abaissem ent de 
30 %> — en tro is  é tapes successives 
e t  annuelles de 10°/o chacune — des 
d ro its  (Je douane du  ta r if  ex té rieu r 
com m un. L à  d iscrim ination  ta r ifa ire  

-•• que  su b is se n t 'le s  m on tres e t  a u tre s ]  
artic les horlogers suisses su r le  M ar­
ché com m un s ’en tro u v era  d im inuée 
d ’au tan t. E n con tre  partie , la  Suisse 
a  accepté de consolider la  libéra tion  
de ses échanges horlogers avec la  CEE, 
qu i a tte in t dé jà  u n  n iveau  trè s  élevé, 
e t  de la  com pléter dans d ifféren ts do­
m aines. Com pte tenu  des ré su lta ts  glo­
b au x  de la  négociation K ennedy e t 
des obstacles q u ’il a  fa llu  vaincre, ces 
ré su lta ts  sont sa tisfaisan ts. Ils le  sont 
d ’a u ta n t p lus que l ’objectif d ’une  ré ­
duction  de 50 °/o des b a rr iè re s  doua­
n ières n ’est pas abandonné, l’accord 
de p rincipe in te rv en u  in s titu an t une 
com m ission m ix te  in tergouvem em en­
ta le  au  sein  de laquelle  les déléga­
tions de la  Suisse e t de la  CEE re ­
chercheron t une  libéra tion  p lus com­
p lè te  en  m a tiè re  horlogère. C ertaines 
d ispositions n ’ay an t pu  ê tre  défin iti­
v em en t m ises au  po in t au  cours de 
la  phase fina le  des pourparlers , l ’ac­
cord avec la C om m unauté économ ique 
européenne se ra  com plété u lté rieu re ­
m ent.

S u r  le  p lan  am éricano-suisse, l’ac­
cord de G enève e n tra în e ra  une  ré ­
duction  de 50 °/o — en cinq étapes an ­
nuelles de 10 °/o chacune — des droits 
am éricains su r les m ouvem ents de 
m ontres com portan t d ix -h u it p ierres 
e t plus, ainsi que su r les boîtes et 
les pièces détachées. E n revanche, les 
ta u x  su r  les m ouvem ents de m ontres 
de m oins de d ix -h u it p ierres, dont les 
positions n ’on t m alheureusem ent pas 
p u  ê tre  incluses dans le K ennedy 
Round, ne seron t pas m odifiés.

(Il sied toutefois de rap p e le r qu ’ils 
o n t é té  abaissés de 30%  environ  le 
11 jan v ie r de rn ie r p a r  la  décision du 
p rés iden t Johnson  de les ram ener au  
n iveau  q u ’ils ava ien t av an t le  décret 
E isenhow er de 1954.)

En to u t é ta t de cause, la  Suisse en ­
tend  m e ttre  to u t en œ uvre, p a r  la  
suite, pour am éliorer la  situa tion  dans 
ce secteur.

Le Japon  a égalem ent po rté  les m on­
tre s  su r la  liste  des p roduits devant 
bénéficier d ’une réduction  ta r ifa ire  de 
50 »/o. E nfin, le  C anada abaissera  d ’un  
tie rs  ses d ro its de douane su r les m on­
tres e t m ouvem ents.

A insi, dans l’ensem ble, les résu l­
ta ts  du  K ennedy R ound devra ien t fa ­
voriser le développem ent des expor­
ta tions horlogères suisses vers la Com­
m unau té  économ ique européenne, vers 
l ’A m érique du N ord e t vers le Japon.
Il reste  à espérer que les conditions 
rég n an t su r ces m archés perm ettron t 
effectivem ent une telle évolution.

É C O  -  M I N U T E  -  É C O  -  M I N U T E  - É C O
ÊTES-VOUS DU MÊME AVIS ?

Conclusion d ’u n  éd ito ria l d ’« AGEFI » consacré à 
la  p a ix  d u  tra v a il en  Suisse (11 m ai 1967):

«... I l  e st p eu t-ê tre  ind iqué de rap p e le r ces condi­
tions à  la  jeunesse su rto u t e t rappe le r que no tre  p ros­
p é rité  ne nous est pas tom bée du  ciel. E lle est due 
à  la  politique sociale écla irée du  p a tro n a t suisse e t à  
la  com préhension des syndicats ouvriers conscients des 
conséquences économ iques de leu rs  revendications. 
P a re ille  com préhension réc ip roque v a -t-e lle  suffire^ 
p o u r ab o rd er le s .p ro b lèm es^su r le  p im  in te rn a tio n a l 
d ans unè  E urope où l ’on com m ence à  p a rle r  d ’h arm o­
n isa tion  des p res ta tions sociales; dans u n  M arché 
com m un où les en trep rises concurren tielles doiven t 
ê tre  m ises su r un  m êm e pied  au  po in t de vue charges 
sociales?

» Les au to rités  suisses é tu d ien t dé jà  le  problèm e 
depuis queqlue tem ps. M ais il fau d ra  aussi que le 
d ialogue en tre  pa trons e t ouvriers suisses se poursuive 
p o u r p a rfa ire  certa ines données sta tistiques suisses 
sociales qu i ne son t pas tou jours com parables à  celles 
é tab lies p a r  le  B IT  e t pour s’en tend re  su r les norm es 
de ré tr ib u tio n  suisses. »

CHANGEMENT DE TITRE
Le « Bulletin d’information du délégué aux ques­

tions conjoncturelles » remplace le « Bulletin du délé­
gué aux possibilité de travail et à la défense nationale 
économique ». Le sommaire du premier cahier de 
1967 comprend trois études: « La réduction des effectifs 
de m ain-d’œuvre étrangère dans l’optique de la poli­
tique économique »; « Comment maintenir et dévelop­
per les réserves de crise? »; « Le rôle des dépenses 
d’infrastructure dans les budgets publics ».

ÉLECTRIFICATION

Selon « E tu d es sov iétiques» , le  p rem ie r k ilom ètre  
de voies fe rrées de l ’U nion soviétique a é té  élec trifié 
en  1926 et, q u a ran te  ans p lus ta rd , l ’é lec trification  du  
v in g t-c inq  m illièm e kilom ètre  de chem in de fe r  a  é té 
term inée.

DISSOLUTION D’UNE ASSURANCE VIEILLESSE

Bien des Glaronnais doivent décider, ces jours, s’ils 
continueront à faire partie de la Caisse cantonale 
d’assurance vieillesse. Ce canton avait, en effet, depuis 
1918, une assurance vieillesse cantonale. Pour les 
assurés de plus de 65 ans, rien ne change et ils conti­
nueront à recevoir leur rente. Les plus jeunes peuvent 
choisir entre le maintien dans la caisse et ultérieure­
m ent une rente ou le versem ent d’un montant unique.

LE COUT D’UN ÉTUDIANT
Présentant l’avant-projet de loi fédérale sur l’aide 

aux universités, la « Gazette de Lausanne » (27 avril 
1967) relevait que des calculs ont été faits qui per­
m ettent de chiffrer les dépenses annuelles de l’Etat 
de Vaud par étudiant: elles se montent à 4800 fr. pour 
un étudiant en théologie, sans compter les frais de 
matériel, à 3100 fr. pour un étudiant en lettres, à 
2600 fr. pour un futur juriste ou un futur économiste, 
et à plus de 20 000 fr. pour un étudiant en médecine 
effectuant ses sem estres cliniques. La moyenne géné­
rale est de 9700 fr.

INVESTISSEMENTS ÉTRANGERS EN FRANCE

C itan t une  publication  française, la  « Neue Z ürcher 
Z eitung » (11 mai) publie dans l’o rd re  les pays ay an t 
les p lus fo rts  investissem ents en F rance: E tats-U nis 
d ’A m érique, Suisse, Pays-B as, Belgique, G rande-B re- 
tagne, A llem agne, Ita lie , C anada e t Suède.

Le jo u rn a l précise, au  su je t du  deuxièm e rang  de 
la  Suisse, q u ’il convient de se souvenir que de nom ­

b reuses en trep rises des E ta ts-U n is effec tuen t leu rs 
Investissem ents en E urope p a r  l ’in term éd ia ire  de f i­
lia les dom iciliées en  Suisse.

ESSAIS DE RATIONALISATION

La Communauté de travail de la  presse locale et 
régionale (ALR), qui groupe 110 journaux, a établi un 
programme d’activité portant notamment sur la ratio­
nalisation de la  transmission des textes et de l’échange 
de matière entre les entreprises.
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ZURICH ET SES CLOCHARDS

L u  dans u n  jo u rn a l zurichois que- l’on évalue à 
m ille hom m es e t à une  cen ta ine de fem m es le nom bre 
d ’h ab itan ts  de la  g rande  cité  de la  L im m at qu i n ’ont 
aucun  m oyen d ’existence e t pas de logis. D iverses 
œ uvres s’occupent de leu r p ro cu rer u n  toit, su rto u t en 
h iver.

DENSITÉ TÉLÉPHONIQUE

Le rapport de gestion de l’entreprise des PTT 
signale que la Suisse se trouve en quatrième position 
mondiale pour la densité des appareils téléphoniques 
par 100 habitants (37,8), derrière les Etats-Unis (envi­
ron 48), la Suède (46) et la Nouvelle-Zélande (38).

NE CONFONDONS PAS

V ous estim erez que nous exagérons. P renons un  
p e tit fa i t  récen t: lo rs du  p o rtra it robo t de la  Radio 
rom ande du  15 m ai, on a opposé la  d e tte  de l ’ag ri­
cu ltu re  suisse (8 m illia rds de francs) à la  de tte  de la  
C onfédération  (4 m illia rds de francs) e t  personne n ’a 
réag i alors q u ’il s’ag it de deux  notions d ifféren tes 
pu isque à  la  de tte  agricole s’oppose une  fo rtune  
agricole supérieure, de so rte  que le b ilan  est positif, 
alors que pou r la  C onfédération  c’est le découvert, 
au trem en t d it des déficits annuels pas encore rem ­
boursés.

UN JOURNAL CHER

Vous ne le trouverez pas dans le « Catalogue des 
journaux suisses » le quotidien le plus cher de Suisse. 
C’est dans le « Catalogue des périodiques et journaux 
professionnels suisses » que vous découvrirez l’« Agence 
économique et financière ». Il s’agit pourtant du jour­
nal portant en sous-titre la  mention « Quotidien 
suisse ». Le prix d’abonnement est actuellem ent de 
250 fr. par an et le numéro de douze pages est vendu
1 fr. 50. Il ne doit pas avoir de nombreux lecteurs 
dans nos m ilieux. Et si vous avez quatre sous à placer 
vous n’avez probablement pas besoin de lire « AGEFI », 
sigle de ce journal.

UNE NOUVELLE PAGE ÉCONOMIQUE

L a « L u tte  syndicale », o rgane de la  FOMH, a publié 
dans son édition  du  10 m ai une  p rem ière  page spéciale 
in titu lée  « Econom ie-finance-com m erce en  Suisse e t 
dans le  m onde ». Souhaitons une  p leine réussite  à  cette  
in itia tive  de la  rédaction  du  p rincipal hebdom adaire 
syndical rom and.

IMPOTS BERNOIS
Un spécialiste des questions fiscales, M. Fritz Messer, 

a commenté certaines particularités du régime fiscal 
régissant le canton de Berne, dans la « Berner Tag- 
wacht » du 11 mai. Prenant comme exem ple les deux 
communes les plus éloignées au point de vue fiscal, 
celle des Genevez (taux local, 0,5), qui est la plus pri­
vilégiée, et celle de Diemtigcn-Riedern (taux local, 4,4), 
qui est la plus imposée, il démontre qu’un contribuable 
ayant un revenu de 20 000 fr. environ paierait 1950 fr. 
d’impôt en moins par année aux Genevez.
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A la radio
Jeudi  18 mai:

SOTTENS. — 16.00 M iro ir -f lash. 16.05 Ren­
d e z -v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Miro ir -f iash .
17.05 I d é e s  d e  d e m a in .  17.30 Ü eunesse -C lub .
18.00 Inf. 18.10 M icro  d a n s  la v ie .  18.35 R ev u e  
d e  p r e s s e .  19.00 Miroir d u  m o n d e .  19.30 Bon­
s o i r  l e s  e n f a n t s !  19.35 C h a î n e  du  b o n h e u r .
20.00 M a g a z i n e "  67. 20.20 La r o u te  a u x  q u a t r e  
c h a n s o n s .  21.10 F ig u res  o u b l i é e s  d e  l 'H is­
to i r e  s u i s s e .  21.40 P a s s e p o r t  p o u r  l ' in c o n n u .
22.30 Inf. 22.35 M é d e c i n e .  23.00 O u v e r t  la
nuit .  23.25 M iro i r -d e rn iè re .

S e c o n d  programme d e  Sot ten s .  — 18.00 
J e u n e s s e - C l u b .  19.00 Per  i l a v o r a to r i  it a li an i 
in Svizzera . 19.30 Mus. p o u r  la S u is se .  20.00 
V in g t -q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  du  m o n d e .  
20.20 « M a d a m e  C a ta l ina» ,  fe u i l l e to n .  20.30
M a s q u e s  e t  mus . 21.15 D iv e r t im e n to .  22.00 
C h a s s e u r s  d e  s o n s .  22.30 Europe -j azz .

BEROMUNSTER. — Inf.-f lash à  16.00, 23.15.
16.05 Lecture . 16.30 O rch .  ré c ré a t i f .  17.30 
Pour le s  j e u n e s .  18.00 Inf. 18.20 Mus.  c h a m ­
p ê t r e .  18.40 F anfare  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf.
20.00 C o n c e r t  r é c ré a t i f .  20.15 P iano .  20.35 
O p é r e t t e .  21.30 La m o u c h e  d e  c h a m b r e .  22.15 
Inf. 22.25 Jazz.

V endredi 19 mal:

SOTTENS. — 6.10 B o n jour  à t o u s !  6.15 Inf. 
6.30 Roule z su r  l 'o r !  7.00 C h a î n e  du  b o n ­
heur .  7.15 M iro i r -p re m iè re .  7.25 C h a î n e  d u  
b o n h e u r .  7.30 Roulez su r  l 'o r !  8.00 e t  9.00
Miroir -f lash . 9.05 C o n c e r t  m o z a r t i e n .  9.15 Ra- 
d i o s c o l a i r e .  9.45 C o n c e r t  m o z a r t i e n .  10.00 Mi­
ro ir- fl ash . 10.05 C o n c e r t  m o z a r t i e n .  10.15 Ra- 
d io s c o l a i r e .  10.45 C o n c e r t  m o z a r t i e n .  11.00 
Miroir -f lash . 11.05 Sur  t o u t e s  le s  o n d e s .  11.25 
Mus. l é g è r e  e t  c h a n s o n s .  12.00 M iro ir -f lash.
12.05 Car i l lon  d e  midi - C h a î n e  d u  b o n h e u r .
12.15 M é m e n to  s p o r t i f .  12.35 10 - 20 - 50 - 100!
12.45 Inf. 12.55 « M a d a m e  Ca ta l ina» ,  fe u i l le to n .
13.05 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 F lo r i l èg e .  
14.00 Miroir -f lash . 14.05 Pour  l e s  e n f a n t s
s a g e s !  14.15 R a d i o s c o la i r e .  14.45 P our  le s  
e n f a n t s  s a g e s !  15.00 M iro ir -f lash. 15.05 C o n ­
c e r t  c h e z  so i.

Se c o n d  p rogram m e d e  Sotten*. — 12.00 
M id i -m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf.-f lash à 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 Mus p o p .  6.50 
P r o p o s .  7.10 C o n c e r t .  7.30 A u to m o b i l i s t e s .
8.30 C o n c e r t .  9.05 P ay s  e t  g e n s .  10.05 P iano .  
10.20 R a d i o sc o la i r e .  10.50 P a g e  d e  Bar tok. 
11.05 Emis. com. 12.00 M é m e n to  to u r i s t iq u e .
12.30 Inf. 12.40 C o m p l im e n t s  - Mus. r é c r é a ­
t ive .  13.00 Mus. d e  t ro i s  p a y s .  14.00 M a g a ­
z in e  fém in in . 14.30 P iano .  15.05 C o n s e i l  du  
m é d e c in .  15.15 D is q u e s  p o u r  l e s  m a l a d e s .

A la TV romande
Jeudi 18 mai:

17.00 FUr u n s e r e  j u n g e n  Z u s c h a u e r .  18.15 
In te r lu d e .  18.30 D o ss ie r s  d e  l 'H is to ire .  18.45 
Bulle tin . 18.50 M a g a z i n e  e n  z i g z a g .  19.25 
Trois p e t i t s  to u r s  e t  p u i s  s ' e n  v o n t .  19.30 
«Maurin  d e s  M aures» ,  f e u i l le to n .  20.00 T é lé ­
jo u rn a l .  20.20 De C a r re fo u r  au  Car i l lon  d e  
midi.  20.35 Vive la v ie .  21.35 D o cu m e n t  22.00 
C o u rs  d e  b o n h e u r  c o n j u g a l .  22.25 Té lé jo u rn a l .

A la TV française
Jeudi 18 mai:

1re c h a în e .  — 16.30 J e u d i m a g e .  19.05 C h e ­
v a l i e r s  s e r v a n t s .  19.20 Le p e t i t  l ion. 19.25 
« Salle  8», f e u i l le to n .  19.40 A c tu a l i t é s  r é g i o ­
n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 P a lm a rè s  d e s  
c h a n s o n s .  71.40 C iné m a.  22.40 Tr ibune . 23.00 
A c tu a l i t é s .

2e ch a în e .  — 19.55 A c tu a l i t é s .  20.00 S o i r é e  
h i s to r i q u e .  20.05 H is to i r e  e n  i m a g e s .  20.30 
D o ss ie r s  d e  l ' é c r a n .  22.25 R é s i s t a n c e  à Hilter .  
23.00 A c tu a l i t é s .

V endred i  19 mai:

1re ch a în e .  — 12.30 Par is -C lub .  13.00 A c tu a ­
l i té s .  14.14 TV s c o la i r e .  14.40 M a t h é m a t i q u e s .  
15.01 H o m m e s  d a n s  le u r  t e m p s .  15.30 Tennis .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE
GENÈVE : Section Rive gauche. —

Comité le jeudi 18 mai, à 18 h. 30, au 
Café du Commerce, 21, rue des Eaux- 
Vives.

FRACTION DU GRAND CONSEIL.
— Conseillers d ’E tat et députés sont 
convoqués pour jeudi 18 mai à 18 h. 30, 
au Café de la Terrasse, place Longe- 
malle 8.

COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 
ordinaire lundi 22 mai à 20 h. 30, au 
Café de la Terrasse, place Longe- 
malle 8. Le Bureau du C.D r est.con- 
voqué même jour et même local, mais 
à 19 h. 15.

ONEX. — Assemblée publique: «Les 
élections administratives », mardi 23 
mai 1967, à 20 h. 30. O rateurs: Amé- 
lia Christinat, André Chavanne et 
Roland Vuataz. Buvette de, la Salle 
communale d ’Onex.

GENÈVE : Fraction du Conseil mu­
nicipal. — Mercredi 24 mai 1967, à 
20 h. 30, au Café de la Terrasse, place 
Longemalle 8.

JURA
JEUNESSE SO CIALISTE JURAS­

SIENNE. — Le 20 mai, à 14 h. 30, 
au Buffet de la Gare, Saint-Imier. 
Ordre du jour: Procès-verbal. Bien­
venue et salutations diverses. Rap­
ports d ’activités: a) président JS J; b) 
représentant UJSS. Elections complé­
m entaires au CD: représentant des 
districts de Moutier et Couterlary et 
rédacteur de « Jeunesse socialiste ». 
Propositions des sections et du CD. 
Exposé et discussion: diffusion de la 
culture (Ch. Apothéloz, Lausanne). 
Divers.

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHATEL. — Assemblée sup­

plém entaire du parti, section de Neu- 
châtel, le jeudi 18 mai 1967, à 20 h. 15, 
à l’Hôtel City, à Neuchâtel (conjointe­
ment avec l’assemblée de district). 
Ordre du jour : Elections fédérales.

DISTRICT DE NEUCHATEL. — 
Assemblée de district le jeudi 18 mai, 
à 20 h. 15, Hôtel City, Neuchâtel. 
Ordre du jour: situation avant les 
élections au Conseil national; dési­
gnation du candidat du district. Nous 
comptons sur une forte participation. 
iiivir.r'.'jiu i i - ’ t a t t : Lo comité.

LE LOCLE: Assemblée générale. 
— Mardi 23 mars à 20 h. 15, aü Cercle 
ouvrier. Ordre du jour: élections fé­
dérales. Désignation d’un candidat lo- 
clois.

CANTON DE VAUD
PRILLY. — Assemblée du comité 

vendredi 19 mai 1967, à 20 h. 30, au 
Café de la Treille.

Josselin battu, perd son titre de champion d’Europe
A San Remo, l'Italien Carmelo Bossl est devenu champion d'Europe des poids 
welters en battant le  tenant du titre, le Français Jean Josselin, aux. points 
en 15 reprises. Le succès du Transalpin, qui fut m édaille d'argent aux leux  
olym piques d e  Rome, ne souffre aucune discussion, même s'il peut être con­
sidéré comme une surprise.

Carmelo Bossi ne s’est pas laissé 
impressionner par la réputation de 
son adversaire. Tout au long du com­
bat, il a fait preuve d’un sang-froid 
étonnant et il a su prévenir les en­
trées de Josselin.

Jean Josselin a paru nettem ent 
émoussé. Avec l’âge, il a perdu son 
atout principal qui était le dyna­
misme. Il n ’a jamais été en mesure 
de déborder son adversaire. Le Bi­
sontin n ’aura ainsi conservé le titre 
européen que pendant un peu plus 
d ’une année. Il l’avait en effet con­
quis aux dépens du Britannique Brian 
Curvis le 25 avril 1966.

Le combat est devenu nettem ent 
favorable à l’Italien à la septième re­
prise. En début de combat, Josselin

Après la mort de Bandini : 
plainte pénale

A la suite de la m ort du pilote ita­
lien Lorenzo Bandini, blessé le 7 mai 
durant le Grand P rix  de Monaco, 
deux avocats vénitiens ont déposé 
une plainte contre X pour homicide 
par imprudence devant le tribunal de 
Monaco. Les deux avocats, qui repré­
sentent un groupe d’automobilistes 
italiens, ont notamment affirmé : « Si 
une procédure est ouverte, ce sera la 
première dans ce domaine et elle a tti­
rera l’attention de tous les organisa­
teurs de courses internationales. »

GYMNASTIQUE. — A Berne, dans 
le tour préliminaire du championnat 
suisse aux engins, Berne-Bem a I s’est 
imposé nettem ent devant Yverdon et 
Bem e-Berna II. Les Bernois ont rem ­
porté tous les engins, sauf le cheval- 
arçons, qui est revenu aux Yverdon- 
nois. Les meilleurs résultats furent 
obtenus par Hans Ettlin (9,50) et 
Fredy Blatter (9,30) aux barres. Voici 
le classement : 1. Berna 1, 161,70 p.; 
2. Yverdon, 156,30 p.; 3. Berna II, 
139,55 p.

CYCLISME. — La huitième étape 
de la course de la paix, courue entre 
Berlin-Est et Leipzig sur 206 km., n’a 
apporté aucune modification au clas­
sement général. Elle a été remportée 
par le Hollandais Piet Tesselaar. Une 
fois encore, le champion suisse Paul 
Kochli a été le meilleur des repré­
sentants helvétiques en prenant la 
quatorzième place.

avait fait preuve d’une plus grande 
rapidité, mais ses attaques étaient 
restées à l’état d’ébauche. A la sep­
tième reprise, le tenant du titre  fut 
visiblement secoué par un violent

crochet du droit, puis par une autre 
droite qui le fit vaciller. Au fil des 
rounds, les attaques de Josselin se 
firent, dès ce moment, de plus en 
plus désordonnées. Le Bisontin te r­
mina cependant le combat, tentant 
sa chance jusqu’à la dernière seconde. 
L’Italien était cependant trop précis 
et trop ordonné pour qu’un renver­
sement de situation puisse être envi­
sagé.

F o o t b a l i Les sélectionnés pour Suisse B
La match d’entraînem ent Suisse B— 

Schwarzweiss Bregenz, qui n ’avait pu 
avoir lieu le 3 mai en raison des 
chutes de neige, sera joué mercredi 
prochain à Bregenz. Les joueurs sui­
vants ont été retenus :

Gardiens : Barlie (Servette) et Iten 
(Zurich). — Arrières et demis : Berset 
et Ruegg (Grasshoppers), Fehr (Win- 
terthour), Grunig et Meier (Young- 
Boys), Mocellin (Servette), Perroud 
(Sion), Lusenti et Signorelli (Luga- 
no). — Avants : Bernasconi (Grass­
hoppers), Fischli (Young-Fellows), 
Guggisberg (Young-Boys), Schindel- 
holz (Servette).

•  A Rouen, l’équipe de France A 
a dû se contenter du match nul (3-3) 
face à l’équipe allemande de Hano­
vre. A la mi-temps, les Français me­

naient par 2-0. — A Nancy, l’équipe 
de France B a été nettem ent battue 
par Torino : 0-4.

•  A Stockholm, devant 7000 spec­
tateurs, l’Allemagne de l’Est a battu 
de façon un peu chanceuse la Suède 
par 1-0. Elle a ainsi confirmé la vic­
toire qu’elle avait remportée l’an 
passé à Leipzig par 4-1.

•  A Bratislava, en match aller de 
la finale de la coupe Rappan, Ein- 
tracht Francfort a battu Intel- Bra­
tislava par 3-2. Le match retour aura 
lieu le 10 juin. Ce match, joué devant 
3500 spectateurs, était arbitré par le 
Suisse Othmar Huber.

•  Championnat suisse de première 
ligue, groupe romand : Fontaineme- 
lon—Forward Morges, 2-3.

BB3SB9I Jazy et Bernard suspendus
L’athlète français N° 1 de ces der­

nières années, Michel Jazy, qui fu t de 
nombreuses fois recordman du monde 
et qui term ina deuxième du 1500 m. 
des Jeux olympiques de Rome, vient 
d’être suspendu par la Fédération 
française d’athlétisme qui lui repro­
che d’avoir participé à des réunions 
dans des conditions non conformes 
aux règlements. Michel Jazy a été 
invité par la fédération à transm ettre 
ses explications sur son comporte­
ment. D’autres athlètes connus ont 
également été suspendus pour le 
même motif, tels Michel Bernard, 
Jean-Luc Salomon, Pierre Toussaint 
et Claude Nicolas, tous internatio­
naux. D’autres ont reçu un avertisse­

ment : Guy Husson, recordman de 
France du marteau, et Gérard Ver- 
voort notamment.

9  LISBONNE. — Un old-up qui at­
teindrait 29 millions d’escudos (plus 
de 4 millions de francs) a été commis 
à la succursale de la banque du Por­
tugal, à Figueira da Foz. Deux per­
sonnes auraient été tuées. Aux der­
nières nouvelles, les quatre bandits 
auteurs du hold-up auraient réussi à 
s’enfuir en avion. Michel Jazy
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— Oh ! dis donc ! Celui d’Archambault qui 
pèse sept kilos !

— Oui, mais ce n ’est pas la même chose, lui 
c’est un vélo de course. Ça n ’est pas solide. Seu­
lement eux, quand quelque chose est gâté, on 
le leur change, alors ça leur est égal.

Les pneus sont tout noirs ! Ensuite, -c’est 
dommage, parce qu’ils deviennent gris et usés. 
Il faudrait pouvoir les garder neufs. Mais peut- 
être qu’en les lavant et en les huilant chaque 
soir, ils ne se gâtent pas si vite. Les poignées 
étaient en caoutchouc jaune, avec des lignes 
transversales en relief, pour que la main ne 
glisse pas. Et puis le lion, tout brillant comme 
de l’argent, les pattes tendues en avant pour un 
énorme bond.

— On voit qu’ils doivent aller vite !

— Oui, et puis tu  as vu, la m anette du dérail­
leur. Ça donne quelque chose d’automatique...

Le guidon était en nickel argenté, si brillant 
qu’on aurait pu s’y mirer. Et puis les rattrapes, 
longues, minces, pointues... Si au moins, je pou­
vais le toucher !

Collée contre la vitrine, il y avait une photo­
graphie de Speicher, qui a gagné le Tour l’année 
passée. On le voyait à l’arrivée, tout noir de 
boue, tenant son guidon d’une main, l’autre dres­
sée en l’air en signe de victoire. Il avait des mol­
lets énormes. C’est moi qui aimerais avoir des 
mollets comme ça.

— Tu viens, dit Lucien. Il va falloir aller dîner.
C’était vrai. Les rues sont presque vides,

parce que les gens sont rentrés chez eux. On 
risque d ’être grondé.

— On reviendra cet après-midi. Tu sais ton 
hostoire ?

— Pas bien. Et toi ?
— Moi non plus. Aussi quelle râclée il nous en 

a mis !
Reale faisait une drôle de tête pendant que 

je racontais l’histoire des petits Spartiates qu’on 
fouettait devant la statue d’Artemis. Tous riaient 
et avaient l’air de se moquer de moi. Il avait 
rougi, il n ’aurait pas su dire pourquoi.

Le tram  arrivait. Ils montèrent. Beaucoup de 
monde, comme d’habitude. Pourvu que je puisse 
avoir la place dans le coin, à côté du conduc­
teur. Il s’y glissa. L’aiguille du frein à air com­
primé montait, puis brusquement tombait, cha­
que fois que le tram  devait s’arrêter. C’était

dommage. Elle aurait pu monter beaucoup plus 
haut.

Il y avait un cycliste qui roulait presque aussi 
vite que nous. Surtout qu’à chaque arrêt, il re­
gagnait du terrain. « Hop ! hop ! Archambault ! » 
L’homme sourit. D’ailleurs on arrivait au ter­
minus. Lui continuait. Il avait gagné...

Lucien tira  de son côté pour aller dîner. Trente 
centimètres ! C’était haut, tout de même, surtout 
que Sharkey devait peser pas loin des cent kilos.

Pour dîner, il y avait une omelette, et puis de 
la viande rôtie et des pommes de terre frites.

— Qu’as-tu  fait ce m atin ?
— On a eu la « compôte ». Il fallait décrire des 

camarades.
— As-tu su ? Est-ce que ça a bien marché ?
— Ouah ! Comme d’habitude. C’est bête, ces 

sujets. Moi j ’aimerais qu’une fois, on ait un 
sujet libre, comme dans la classe parallèle, qu’on 
puisse choisir. C’est mieux.

Il parlerait de Napoléon. Ou des hommes de 
la Révolution, Robespierre, Marat, Danton... Ro­
bespierre, avec son pâle regard vert derrière ses 
lunettes. Il y avait son portrait dans le livre 
et l’on disait qu’il avait l’air d ’un chat. « Con­
cluez donc, cria Verignaud » — « Oui, je conclus, 
et contre vous ! » Une ombre de rictus flottait 
sur ses lèvres minces pendant qu’il scrutait la 
salle de ses yeux myopes. M arat ricanait, assis 
sur son banc, tout en haut, près des tribunes. Lui, 
c’est d’un énorme crapaud qu’il a l’air.

Au dehors, on entendait le mugissement de 
la foule qui assiégeait la salle. Et puis de temps

en temps les portes s’ouvraient sous la poussée 
des manifestants, armés de bâtons et de couteaux 
de bouchers ou brandissant des sabres. Il y avait 
aussi des garçons de son âge, mais habillés 
comme des hommes, avec un pantalon de toile 
bleu gris, taché de cambouis, aux bords effran­
gés, des sabots de bois, et puis la carmagnole pa­
reille à  celle du nain qui ge bat contre Siegfried, 
avec une cocarde tricolore, comme un gros œil 
furieux qui fixait Frédéric. Mais j ’aime encore 
mieux cela que l’œil froid de Robespierre. Le 
jour tombait, on y voyait à  peine, et je suis assis 
tout au fond. Le livre disait que l’incorruptible 
rendait la vertu haïssable, mais moi j ’aurais 
quand même été pour lui. Il n ’avait peur de rien, 
pas même de Collot qui criait comme un fou. 
Et puis non : pas pour lui. Il fallait bien retirer 
Louis XVII de-la prison du Temple. Il y pénétra 
en profitant d’un moment où Simon parlait avec 
le portier. De l’autre côté du guichet s’ouvrait 
un couloir sombre. Les murs étaient énormes et 
le plafond voûté comme une cave. Le moindre 
bruit résonnait fantastiquement. D’un côté, ça 
lui perm ettait d ’entendre les gardes s’approcher, 
mais en attendant, il était obligé de marcher 
sur la pointe des pieds... Plusieurs fois, il dut 
se coucher à  plat ventre, tout contre le mur, 
pour ne pas être vu des rondes qui passaient 
en faisant sonner leurs piques sur les dalles. 
Heureusement, les lanternes éclairaient mal, mais 
il pouvait voir les pistolets reluire dans l’obs­
curité, et son cœur battait contre la pierre froide 
et gluante.

(A suivre.j
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C H R O N IQ U E  C H A U X - D E - F O N N I È R E

Magnifique esprit de solidarité des jeunes
Hier, à midi, à la sortie des classes 

du Gymnase, une manifestation spon­
tanée de solidarité s’est déroulée dans 
le calme et la dignité. Plusieurs cen­
taine de jeunes garçons et filles 
avaient tenu à protester contre l’obli­
gation faite à leur condisciple Daniel 
Gloor, objecteur de conscience, de 
subir un  examen psychiatrique contre 
son gré. Ses camarades de classe dis­
tribuaient un tract tout aussi digne 
que le cortège, qui conduisit les m a­
nifestants du carrefour du Casino à 
celui de la Poste et retour, en em­
pruntant les trottoirs pour ne pas 
nuire à la circulation. Voici le texte 
du tract :

SCANDALE AUTOUR 
D’UN BACHELIER

Un jeune homme, Daniel Gloor, qui 
va passer son baccalauréat dans trois 
semaines, a été conduit de force hier 
matin à l’asile d’aliénés de Préfar- 
gier, pour objection de conscience.

Il doit y être interné pour plusieurs 
jours, ce qui va entraver sa prépa­
ration et saper son moral.

On peut ne pas être d’accord avec 
les idées des objecteurs, mais cette ar­
restation arbitraire met en cause l’in­
tégrité morale de l’individu, et de ce 
fait concerne tout homme épris de 
liberté.

La Suisse est-elle vraiment le sym­
bole de la démocratie dans le monde ?

Des pancartes, faites à la hâte, il­
lustraient le défilé, dans lequel on 
reconnaissait quelques professeurs ; 
elles rappelaient le contenu du tract.

Il est plus que regrettable d ’arrêter 
un jeune homme de 19 ans à trois 
semaines de son « bac ». Il est in ­
croyable que l’on puisse forcer les 
gens à subir un examen psychiatrique 
contre leur volonté. Nous nous posons 
la question de savoir pourquoi il est 
jugé nécessaire d’interner un homme 
parfaitem ent sain d ’esprit dans un 
asile durant plusieurs jours, alors que 
les experts psychiatres, lorsqu’ils té­

moignent devant les tribunaux ordi­
naires, n ’ont, le plus souvent, vu les 
accusés que moins d’une heure ?

Daniel Gloor doit être rendu à ses 
études ; c’est la juste revendication 
des jeunes, revendication qui était 
partagée par la foule sympathique qui 
les entourait et qui l’est par tous les 
gens épris de justice et de liberté.

E. M.

A Neuchâtel: 
Manifestation limitée

P ar contre, à Neuchâtel, les gymna- 
siens chaux-de-fonniers ont eu moins 
de succès : descendus à quelques di­
zaines au chef-lieu, hier après midi, 
afin d ’y répéter la m anifestation de 
La Chaux-de-Fonds et de distribuer 
leurs tracts, ils fu rent priés par la po­
lice de se rendre d’abord à l ’Hôtel 
communal, afin d ’y obtenir une au­
torisation des autorités. Mais celle-ci 
leur fu t refusée. On leur perm it toute­
fois de m anifester et de distribuer 
leurs tracts dans la  seule enceinte de 
l ’Université. Quoique à regret, les 
jeunes m anifestants se soumirent avec 
discipline à ces instructions, et ainsi 
seuls les étudiants neuchâtelois pu­
ren t être mis au courant de l’in jus­
tice inadmissible dont était victime 
Daniel Gloor. M. K.
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,  COMMUNIQUÉS
V e n le  d e  l'U n ion  des  fem m es pour la p a ix  

e l le p ro g rès . — C e t t e  v e n t e  au r a  li eu  s a ­
m e d i  20 mai,  d è s  9 h.,  à  la H a l le  au x  e n ­
c h è r e s .  ru e  3 a q u e t-D roz  23. Vous y t r o u v e ­
rez,  d a n s  u n e  a m b i a n c e  s y m p a t h i q u e ,  un 
v a s t e  e t  é t o n n a n t  m a r c h é  a u x  p u c e s ,  ’ d e s  
s t a n d s  d iv e r s  b i e n  f o u rn is  e n  m a r c h a n d i s e s ,  
un b u f f e t  r i c h e m e n t  g a r n i ,  d e  m ê m e  q u e  d e s  
b o i s s o n s  c h a u d e s  ou  f r o id e s .  V en ez  n o m ­
b r e u x  e t  n o m b r e u s e s  m a r q u e r  v o t r e  s y m p a ­
th i e  e n v e r s  l 'U nion  d e s  f e m m e s  p o u r  la p a i x  
e t  le  p r o g r è s  e t  lui p e r m e t t r e  d e  p o u r s u iv r e  
s o n  ac t iv i t é .  Des  t a b l e s  e t  d e s  c h a i s e s  v o u s  
a t t e n d e n t  p o u ’ d e  c o p i e u x  <: d ix  h e u r e s  » ou  
« q u a t r e  h e u r e s  », ou  v o u s  p r o c u r e r  u n e  
h a l t e  au  mi lieu  d e  v o s  c o u r s e s  p o u r  v o u s  
r e p o s e r  c in q  m in u te s ,  v o u s  r e s t a u r e r  e t  v o u s  
ra f ra îch i r  !

Q uin zaine cu ltu re lle  d es  M o n tag n es neu- 
ch éte lo ises  1967: la  P o log ne. —  P r o c h a i n e s  
m a n i f e s t a t i o n s :  c e  s o i r ,  à  20 h. 15, à la Sal le  
d e  m u s iq u e  d e  La C h a u x - d e -F o n d s ,  le  g r a n d  
p i a n i s t e ,  p r e m i e r  p r ix  C h o p in  1965 à Var­
s o v ie ,  i n t e r p r è t e  un r éc i ta l  c o n s a c r é  p r é c i ­
s é m e n t  à  F r é d é r i c  C h o p in .  V e n d r e d i  19 mai,  
è 20 h. 15, à la s a l l e  d e  la Cro ix -B leue  d e  
La C h a u x - d e -F o n d s ,  film, «La D e r n iè r e  E tape» ,  
d e  ü a k u b o w s k a .  S a m e d i  20 m a i,  à  10 h. 30, 
v i s i t e  c o m m e n t é e  d e  l ' e x p o s i t i o n  d e  d e s s i n s  
s a t i r i q u e s  à  l ' I m p r im e r ie  Typ o f f se t .  S a m e d i  
20 m a i,  à  15 h.,  v i s i t e  c o m m e n t é e  d e  l ' e x p o ­
s i t i o n  au  M u s é e  d e s  b e a u x - a r t s  d e  La 
C h a u x - d e -F o n d s .  S a m e d i  20 mai,  à  20 h. 15, 
au  T h é â t r e  Saint-Lou is  d e  La C h a u x - d e -F o n d s ,  
la t r o u p e  d e s  B a lad in s  d e  V ev ey ,  r e n f o r c é e  
p a r  d e s  a r t i s t e s  d u  C e n t r e  d r a m a t i q u e  ro ­
m a n d  j o u e  c in q  p i è c e s  e n  un a c t e  d 'u n  d e s  
m a î t r e s  du  t h é â t r e  p o l o n a i s  a c tu e l  (qu i ont 
t r i o m p h é  à  Par is ) ,  M ro z e k :  «En P le i n e  Mer», 
«Bert rand»,  «S tr ip -Tease» . D im a n ch e  21 mai, 
10 h. 45, C iné m a  P laza ,  La C h a u x - d e -F o n d s ,  
film: «M anuscr i t  t r o u v é  à  S a r a g o s s e » ,  d e  Has . 
Lundi 22 mai, à  20 h. 15, au  C lu b  44, c o n f é ­
r e n c e  d u  p r o f e s s e u r  G e r e m e k ,  d e  l ' A c a d é ­
m ie  p o l o n a i s e  d e s  s c i e n c e s :  «La n a t io n  p o ­
lo n a i s e ,  s o n  p a s s é  e t  s o n  p r é s e n t » .  M ardi 
23 mai,,  au  T h é â t r e  d e  La C h a u x - d e -F o n d s ,  
e t m e r c r e d i  24 mai,  au  C a s in o - T h é â t r e  du  
Locle, à  20 h. 15, d e u x  g r a n d s  s p e c t a c l e s  d e  
d a n s e s ,  m u s iq u e  e t  c o s t u m e s  f o lk l o r iq u e s  p a r  
l ' e x t r a o r d i n a i r e  ' r o u p e  p o l o n a i s e  d e s  Bal le ts  
Besk id ,  c o n n u e  d a n s  le  m o n d e  e n t i e r .  Au­
t r e m e n t  d it ,  u n e  s e m a i n e  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  
r iche  e n  s p e c t a c l e s ,  s u r to u t  si n o u s  y a j o u ­
to n s  e n c o r e  ' e s  s e p t  e x p o s i t i o n s  qui c o n ­
t i n u en t  au  Locle e t  à La C hau .x-de-F onds .

CARNET DU JOUR 

C in é m a s
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Frank ie  a n d  Johnny»;

18.00, «Les P r e m ie r s  H o m m e s  d a n s  la Lune». 
RITZ: 20.30, «Pharaon» .
EDEN: 20.30, «Le V icom te  r è g l e  s e s  C o m p te s » .  
CORSO: 20.30 «Lady L».
SCALA: 20.30, «Les P a r e n t s  t e r r ib le s » .
PLAZA: 20.30, «La Fille d u  Plrée».

D ivers

GALERIE DU MANOIR e x p o s i t i o n  P.-A von 
G u n te n

SALLE DE MUSIQUE: 20.15, r éc i ta l  C h o p in ,  p a r  
le  p i a n i s t e  Fou T s 'O ng .

SALLE DE MUSIQUE, HALL: 18.30, v i s i t e  c o m ­
m e n t é e  d e  l ' e x p o s i t i o n  «Varsovie» .

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: g r a v u r e s  p o l o ­
n a i s e s .  art  g r a p h i q u e ,  il lu s t ra t io n  d e  
l iv re s  a f f i ch es  d e  s p e c t a c l e s .  

BIBLIOTHÈQUE: l i t t é r a tu r e  p o l o n a i s e  c o n t e m ­
p o r a i n e  e t  d o c u m e n t s  p o l o n a i s  d u  F onds  
E d m o n d  P nv a t .

IMPRIMERITE TYPOFFSET: e x p o s i t i o n  du  d e s ­
sin s a t i r i q u e  p o lo n a i s .

P har m ac ie  d ’o f f ic e

P h arm a c ie  W i ld h a b e r .  av l é o p o l d - R o b e r t  7 
D ès  22.00 le  No 11 r e n s e i g n e .

CHIMIE CLINIQUE. — La Société 
suisse de chimie clinique compte en­
viron 200 membres ordinaires, tous 
universitaires diplômés, qui travail­
lent pour la plupart dans des labora­
toires d’analyses médicales dans les 
hôpitaux de Suisse, ou dirigent des 
laboratoires privés. L’assemblée géné­
rale de cette société aura lieu les 20 
et 21 mai prochains à l’Hôpital de La 
Chaux-de-Fonds ; elle réunira environ 
120 participants parm i lesquels des 
délégués de l’étranger. Les discus­
sions porteront sur le thème : « Les 
enzymes en chimie clinique ». Ce 
thèm e concerne essentiellement la me­
sure des concentrations de ces enzy­
mes dans les liquides biologiques, plus 
particulièrem ent le sang et les urines. 
Des conférences principales et des 
communications seront présentées à 
l’assemblée par des représentants des 
diverses facultés de médecine ou de 
sciences de Suisse. L’industrie spécia­
lisée dans les instrum ents de mesure 
e t les produits chimiques pour labora­
toires sera représentée paru ne expo­
sition où seront présents une vingtaine 
d ’exposants suisses. L ’organisation de 
l ’assemblée est assurée par le Dr R. 
Zender, chimiste de l’hôpital, e t le Dr 
R. Vuille, chimiste à La Chaux-de- 
Fonds. Les congressistes seront reçus 
au nom du Conseil communal par G. 
Petithuguenin, directeur des Services 
sociaux, et ils participeront à une vi­
site de l’hôpital commentée par le 
directeur M. R. Droël.

Les tables d’orientation de Pouiilerel
Le Club jurassien nous écrit :
Pour m arquer son centenaire de 

façon utile et durable, la section 
Pouiilerel du Club jurassien a décidé 
d ’offrir aux amis de notre montagne 
deux tables d’orientation.

Les dirigeants de la section ont eu 
d ’abord un au tre projet qui touchait 
un  au tre magnifique point de vue de 
notre région, mais cette idée se trou­
vait partagée par un  groupement ami 
auquel nous avons laissé cette réali­
sation.

Il y a longtemps que les nombreux 
visiteurs de Pouiilerel désirent con­
naître  les noms des lieux qui com­
posent ce merveilleux panorama... et 
resten t sur leur faim. Nous avons 
alors jugé qu’une telle lacune pouvait 
et devait être comblée à l’occasion du 
centenaire d’tin club qui porte Té noin 
de notre sommet.

Une prem ière visite des lieux nous 
imposa im m édiatement la nécessité 
d’envisager la construction de deux 
tables d ’orientation au lieu d’une, si­
tuées de part et d’autre du sommet, 
l ’une regardant au nord, vers la 
France et le Doubs, et l’autre au sud, 
vers l’arc immense du Ju ra  suisse. 
Nous pouvons ainsi em brasser de 
deux coups d’œil une aire de trois 
quarts de cercle, de la direction de 
Besançon à celle du Mont-Blanc, en 
passant par le Lomont, les Vosges, les 
Franches-M ontagnes, Chasserai, les 
Alpes et le Ju ra  neuchâtelois.

Chronique loc lo ise
«PLEIN SOLEIL» remporte un gros 

succès. — Que ce soit devant l’Hôtel 
de Ville d ’abord, au Casino-Théâtre 
ensuite, la population a répondu, à 
l’appel des organisateurs, avec enthou­
siasme aux deux manifestations en 
faveur des handicapés physiques.

Sous l’égide de la Chaîne du Bon­
heur, les anim ateurs Jean-Charles, C. 
Michel et P. Daniel ont été bien sou­
tenus par nos artistes du terrojr. 
Ceux-ci étaient représentés par la 
Militaire, la Miliquette, le M ânner- 
chor Liederkranz et la Chorale du 
Verger, les Francs-Habergeants, R. 
Déran, J. Frey, G. Schwab et son or­
chestre, les deux fantaisistes S. Le- 
coultre et R Geyer, enfin les Neuf de 
chœur. Quelle soirée !

Les autorités communales étaient 
là aussi. R. Felber a eu des mots bien 
sentis pour dire que Le Locle était de 
cœur avec l’effort fait en faveur de 
la campagne pour les handicapés phy­
siques. R. P.

COMMUNIQUÉ
O uverture d e  la p isc ine  du Com m unal: le 

20 m ai 1967. E n t r é e s :  e n f a n t s  40 et .;  a d u l t e s  
80 e t . ;  c a b i n e s  1 fr.;  a b o n n e m e n t s  e n f a n t s  
6 fr. , a b o n n e m e n t s  a d u l t e s  12 fr. A b o n n e ­
m e n t s  f am il le s  à r e t i r e r  au  s e c r é t a r i a t  d e s  
Tra v au x  p u b l i c s ,  g u i c h e t  No 21, s u r  p r é s e n ­
t a t i o n  d u  livre t d e  f a m il l e :  p è r e ,  m è r e  e t  
un  e n f a n t s ,  26 fr.;  p lu s  2 fr. p a r  e n f a n t  s u p ­
p l é m e n t a i r e .  Le p u b l i c  e s t  p r i é  d e  s e  c o n ­
fo r m e r  n o n  s e u l e m e n t  a u x  o r d r e s  d e s  g a r ­
d i e n s ,  m a is  e n c o r e  à c e u x  d e s  m e m b r e s  d e  
la S o c i é t é  d e  s a u v e t a g e  p o r t e u r s  d ' u n  b r a s ­
s a r d ,  qui a s s u r e n t  o f f ic ie l l e m e n t ,  en  c o l l a ­
b o r a t i o n  a v e c  le  p e r s o n n e l  d e  la p i s c i n e ,  la 
s u r v e i l l a n c e  d e s  b a s s i n s .

MCMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, uAlfie le  D ragueur» .  
CINÉMA CASINO: 20.30, « J am e s  Tont 007 1/i». 
CENTREXPO: 19 à 22 h.,  e x p o s i t i o n  C. 3elen-  

k iew iez .
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: g r a v u r e s  c o n t e m ­

p o r a i n e s  e t  a r t  g r a p h i q u e .
PHARMACIE D'OFFICE Pharm acie M o d e m *.  

(Dès 21 h., le  No 11 ren se ig n e .)

AU GRAND C O N S E I L  B E R N O I S

La m atière choisie fu t le bronze, 
provenant de la fonderie d’un clubiste 
de Couvet : M. Jeannet. Un socle en 
p ierre du pays fu t prévu et choisi en 
accord avec le Heimatschutz, parmi 
les projets d’un jeune membre du 
bureau des architectes des Travaux 
publics de notre ville, M. Naine, éga­
lem ent membre du Club jurassien. 
Pour le relevé photographique du 
paysage, nous ne pouvions mieux 
faire que de nous adresser au Service 
topographique fédéral, dont les im a­
ges ont été présentées au public lors 
de notre exposition du centenaire, en 
automne 1965. Ce sont elles qui ont 
servi de base à la gravure. Pour ce 
travail, nous avons rencontré l’in té­
rê t de notre Ecole d ’art, et c’est le 
travail de deux élèves, sous la direc­
tion de leu r maître, M. Boichat, que 
le public peut apprécier aujourd’hui. 
L ’érection des socles fu t confiée à 
l’entreprise André Zurbuchen.

Tous ces travaux ont demandé 
beaucoup plus de temps que ne l’ima­
ginaient les initiateurs : le beau temps 
était indispensable autant pour la 
photographie que pour la construction 
et la pose ; les nécessités de l’ensei­
gnement, fin et début des années 
scolaires et examens à l’Ecole d’art, 
nous ont posé des conditions im pré­
vues.

La générosité de nos autorités com­
munales et du Heimatschutz, jointe 
à une foule de petits dons et à la 
compréhension des membres du club, 
nous ont permis de m ener à bien cette 
cosntruction.

Le Club jurassien a aujourd’hui la 
certitude d’avoir contribué à la con­
naissance de notre sommet, rendant 
service au public dec hez nous comme 
aux touristes et aux écoles. Puissent 
les leçons de géographie données là- 
hau t éveiller chez nos enfants le 
sentim ent profond d’habiter un pays 
m erveilleux !

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Sous la présidence de M. A. Bauer, le 
tribunal a condamné :

W. B., mécanicien chauffeur, et C. S., 
garagiste, tous deux des Geneveys- 
sur-Coffrane, à 120 fr. d’amende et 
20 fr. de frais chacun, par défaut, pour 
infraction à l’ordonnance fédérale sur 
les transports routiers ;

E. F., commerçant à Zurich, à 100 
francs d’amende et 25 fr. de frais, 
pour infraction à la loi sur les liqui­
dations ;

M. T., polisseur à Frambouhans 
(France), à 500 fr. d’amende et 110 fr. 
de frais, pour ivresse au volant et in­
fraction à la LCR ;

M. B., concierge à Saint-Im ier, à 
8 jours d’emprisonnement sans sursis, 
par défaut, et 40 fr. de frais, pour 
abus de confiance.

MOTOCYCLISTES BLESSÉS. —
Hier, à 17 h. 10, à l’intersection des 
rues du Marché et J.-P .-Zim m er- 
mann, un automobiliste a renversé un 
motocycliste, M. Albert Glauser. La 
jambe gauche fracturée, ce dernier a 
été hospitalisé.

#  A 17 h. 55, un motocycliste, M. 
.T. Moser, qui circulait à la rue de la 
Fusion, a heurté l’arrière d’une voi­
tu re à la hauteur de la rue de la 
Serre. Blessé à la jambe gauche, M. 
Moser a été conduit à l’hôpital.

Au cours de sa séance de mercredi 
matin, le Grand Conseil bernois a 
procédé à l’élection de son bureau 
pour l’année 1967/68. M. Maurice Pé- 
quignot (lib.-rad.), instituteur à Sai- 
gnelégier, a été élu président par 171 
voix sur 173 bulletins valables. Le vi- 
ce-président a été élu en la personne 
de Guido Nobel (soc., Bienne) par 
138 voix sur 148 bulletins valables. 
Le deuxième vice-président est M. 
Fritz Tochbach (PAB), Mittelhausern, 
qui a été élu par 137 voix sur 165 
bulletins valables. En outre, le Grand 
Conseil a nommé M. Robert Bauder, 
directeur de la police, président du 
Conseil exécutif pour l’année 1967/68. 
Il a été élu par 144 voix sur 152 bul­
letins valables. Le vice-président du 
Conseil exécutif sera Henri Huber, 
élu par 142 voix. Après son élection, 
M. Péquignot a notamment prononcée 
une allocution. Pour la première fois, 
l’E tat de Berne a donné une récep­
tion en l’honneur du nouveau prési­
dent du Grand Conseil. Cette déci­
sion a été prise à la suite de l’annu­
lation de la réception donnée en l’hon­
neur de M. Péquignot, à Saignelégier. 
Cette réception devait avoir lieu m er­
credi en fin d ’après-midi. ’

Au cours de la cérémonie qui s’est 
déroulée à l’Hôtel de Ville, la Muni­
cipalité de Saignelégier in corpore 
était présente. D’autre part, une classe 
des écoles de la commune du nou­
veau président à interprété divers 
chants. Ensuite, quatre élèves ont pro­
noncé quelques mots en l’honneur du 
nouveau président, qui est également 
le directeur des Ecoles de Saignelégier. 
Un des élèves a notamment déclaré: 
« Nous sommes heureux de savoir que 
notre m aître dévoué est devenu le 
prem ier citoyen du canton de près 
d ’un million d ’habitants. Avant notre 
naissance, Monsieur le Président, vous 
étiez déjà m aire de notre commune. 
Nos parents nous ont dit l’excellent 
travail que vous avez fait pour Sai­
gnelégier. Tous les quatre ans d ’ail­
leurs, ils vous accordent tacitm ent 
leur confiance. » Au cours de son 
allocution, M. Péquignot a ensuite 
vivement attaqué les séparatistes ju ­
rassiens qui prévoyaient une m ani­

festation à Saignelégier, ce qui a 
motivé la décision de n ’organiser 
aucune réception dans cette localité.

Mercredi après midi, le Grand Con­
seil a voté des crédits et subventions 
pour un m ontant de quelque 3 millions 
de francs au chapitre de la Direction 
des travaux publics. Cette somme est 
destinée à financer divers travaux de 
construction de routes. Il a ensuite 
accepté une motion dem andant que la 
priorité soit donnée à la remise en état 
et à l’entretien de la route actuelle 
Moutier—Gânsbrunnen, en attendant 
la construction de la route trans- 
jurane. Le problème de la construction 
de la nouvelle route du Taubenloch a 
également été évoqué. Un député 
biennois a demandé où en étaient les 
travaux du projet. Le directeur des 
Travaux publics a répondu que des 
renseignements à ce sujet pourraient 
être fournis au début de l’année pro­
chaine, et qu’il fallait encore patien­
ter pour le moment. Enfin, les députés 
ont accepté le programme d’aménage­
ment des routes pour l’année en cours. 
Ce projet prévoit des travaux de cons­
truction, d’amélioration et de raccor­
dement pour un montant de 25 mil­
lions de francs.

(Vicié ew m&rqe
Mardi après midi, on a discuté cul­

tures et forêt, un peu élevage, au sein 
du Parlement cantonal; on a voté 
également de nombreuses subven­
tions. Relevons celles qui concernent 
le Jura.

Le Syndicat de remaniement par­
cellaire de Muriaux recevra une sub­
vention de 112 000 fr., alors que 
114 700 fr. de subventions seront ver­
sés pour la deuxième étape de l’ali­
mentation en eau de Séprais-Monta- 
von-Les Rangiers. Egalement pour 
une alimentation en eau dans la ré­
gion des Reussilles, la commune de 
Tramelan recevra une subvention de 
90 000 fr. L ’administration forestière 
de l’Etat, qui a des forêts sur le terri­
toire de la commune de Soulce, se 
voit attribuer un crédit de 160 000 fr. 
pour la construction d’un chemin 
forestier. CHARLES WISARD.

C H R O N I Q U E  B I E N N O I S E
AU TRIBUNAL : Un joli monsieur...

Dans son audience d’hier, le T ri­
bunal de Bienne s’est occupé du cas 
d ’un récidiviste allemand de 25 ans, 
sans profession, R. S., qui semble ai­
m er la vie facile : voyageant avec un 
camarade à travers toute la Suisse 
romande, l’été dernier, il ne se dépla­
çait qu’à bord de voitures volées, et 
ne vivait que de vols. C’est ainsi qu’on 
lui reproche vingt vols et quatorze 
vols d’usage de voitures ! S. a re ­
connu les faits. Il a été condamné à 
deux ans et demi de réclusion, moins 
261 jours de préventive, à la suppres^ 
sion des droits civiques pendant trois 
ans, à l’expulsion du territoire suisse 
pendant dix ans, au paiem ent de 
2800 fr. de frais et au remboursement 
intégral des pertes subies par les- lé­
sés. Le camarade de ce joli monsieur,

actuellement emprisonné, sera jugé en 
Allemagne.

ECOLIERE BLESSÉE. — Une jeune 
écolière, Irène Jutzeler, âgée de 13 ans, 
a été renversée hier par une voiture, 
au carrefour des rues Dufour et du 
Faucon. Elle a été hospitalisée, souf­
fran t d’une blessure à la tête.

Neuchâtel: Les obsèques 
de M. Guinand

Le Gouvernement neuchâtelois ln 
corpore a assisté, mercredi, aux obsè- 
uqes de M. Ed Guinand, ancien con­
seiller d’Etat. L’éloge du défunt, qui 
fut chef des départements des finan­
ces et de police, de 1949 à 1965, a été 
fait par M. J. Béguin, député, au nom 
du PPN auquel M. Guinand apparte­
nait.

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
SAIGNELÉGIER : Réception tout de 

même... — Bien que la « grande » ré ­
ception (avec participation du Conseil 
d ’E tat bernois) ait été supprimée, M. 
M aurice Péquignot, député-m aire de 
Saignelégier, élu à la quasi unanimité 
président du Grand Conseil bernois, a 
été l’objet mercredi soir à 18 h. 30 à 
Saignelégier, élu à la quasi-unanim ité 
reuse de la p art de la population 
franc-m ontagnarde, en présence des 
députés radicaux du Ju ra  et de l’an­
cien canton, et d ’une foule de repré­
sentants de tous les districts du Jura. 
De nombreux discours furent pronon­
cés, dont un par M. Simon Kohler, 
conseiller d’Etat.

LES CERLATEZ : Foudroyé par
une crise cardiaque. — Hier, à 5 h. 30, 
M. H. Marti, agriculteur à La Theurre, 
qui venait de se lever, sentit une 
odeur de brûlé venant de l’écurie. Il 
s’y rendit et fu t heureusement en me­
sure d’éteindre les flammes qui ga­
gnaient le plafon correspondant avec 
la grange. Les dégâts s’élèvent à 500 
francs.

Un journalier, M. Armin Graber, 
80 ans, sans domicile fixe, que M. 
M arti hébergeait depuis quelques 
jours, devait avoir bouté le feu de 
manière involontaire. A 9 h. 30. le 
gnaient le plafond communiquant avec 
m ort à la suite d ’une crise cardiaque.

L’Ubah et l’utilisation de «Swiss made
L’Ubah, la Fédération des fabricants 

suisses de pièces détachées horlogè- 
res, qui groupe 600 fabriques occu­
pant 26 000 ouvriers, a tenu son as­
semblée ordinaire des délégués, sous 
la présidence de M. L. Carrel.

Après les affaires administratives 
courantes, l ’assemblée s’est occupée 
de la situation peu satisfaisante ré ­
sultant de l’utilisation abusive de l’in­
dication d’origine Swiss Made ». Elle 
a décidé de s’opposer avec vigueur 
à cette évolution dangereuse pour 
notre industrie. L ’Ubah interviendra 
auprès de la Chambre suisse de l’hor­
logerie pour la protection et la régle­
mentation du « Swiss Made » qui doit 
indépendamment de l’indication d ’ori­

gine, rester à travers le monde le 
symbole de la qualité de la montre 
suisse. Il est souhaitable qu’une solu­
tion apportant clarté et honnêteté soit 
trouvée dans ce domaine.

Les négociations tarifaires dans le 
cadre du Gatt, concernant plus parti­
culièrem ent l’horlogerie, ont été évo­
quées. Les délégués ont constaté 
qu’une libéralisation toujours accrue 
est à l’ordre du jour. L’assemblée de 
l’Ubah a enfin clairem ent exprim é sa 
volonté d ’appuyer la recherche scien­
tifique en prenant la décision de four­
nir au Laboratoire suisse de recher­
ches horlogères, pour les trois pro­
chaines années, une partie importante 
des moyens qui lui perm ettront de dé­
velopper sa fructueuse activité.



Chronique

tv
Le Saint
(Suisse, chaque samedi, hélas !)

Encore et toujours ces feuille­
tons ! Pour quelques-uns d’une cer­
taine classe (« Chapeau Melon et 
Bottes de Cuir », « Batman », sau­
vés tous deux par un humour sou­
vent agressif), que de médiocrités ! 
Mais faut-il s’attaquer au « Saint », 
qui connaît un si intense succès, 
au risque de choquer ses propres 
lecteurs ? Bien sûr, mais il faut 
profiter d’une erreur de l ’adver­
saire qui se ridiculise lui-même. 
Rappelons que chaque aventure du 
« Saint » prétend être, jusqu’à un 
certain degré, plausible ; et la der­
nière était d’un anticommunisme 
bête, tel qu’il se pratiquait il y a 
six ans ! De plus, l ’épisode se dé­
roulait en Suisse. Il suffisait de 
voir les « policiers » suisses en civil 
ou en uniforme, de comprendre la 
géographie du Burgenstock (nette­
ment situé au bord du « Vierwald- 
stâttersee » comme on dit à Ge­
nève, dans le « Saint »), où l’on 
accède par une route sinueuse, pour 
se faire une idée de la qualité du 
travail des réalisateurs. On veut 
que tout soit plausible ; on pro­
nonce des noms de lieux ; on situe 
géographiquement l’intrigue, les 
personnages.

Hommage 
à Michel Soutter

Des dossiers, des reportages pour 
le «Mois», des essais pour «Champ 
libre » : jusqu’ici Michel Soutter 
apparaissait comme un bon réali­
sateur TV, parfois un peu égaré 
dans une recherche vaguement abs­
traite (« Champ libre »). Coup sur

Pourquoi 
la couleur?

La télévision romande a diffusé 
récemment ses deux premières 
émissions en couleurs. Au festival 
des var’étés de Montreux, le show 
«Marcel Amont», filmé par Averty 
fit l’objet de toutes les conversa­
tions La seconde chaîne française 
consacrait récemment un repor­
tage à Henri de France, l’inventeur

coup, voici Soutter qui dépasse 
nettement ce stade pour apporter 
la triple preuve qu’il est un grand 
réalisateur TV et un bon cinéaste. 
Le 30 avril, « Spectacle d’un soir » 
présentait une « Soirée O’Neill ». 
Soutter avait mis en scène deux 
courtes pièces du grand drama­
turge anglo-saxon: «L’Endroit mar­
qué d’une Croix et « Avant le Petit 
Déjeuner ». La première pièce est 
construite dramatiquement d’une 
façon remarquable, dénonçant la 
folie d’un personnage absent pour 
nous révéler petit à petit que le 
fils hérite, dans tous les sens du 
terme, de son père, de son rêve et 
de sa folie. « Avant le Petit Dé­
jeuner », dans un texte français un 
peu trivial parfois, était une pièce 
plus risquée encore que la pre­
mière : une femme parle à son 
mari, l’injurie, le supplie, trace son 
portrait pendant trente minutes, 
avant le petit déjeuner. Et jamais 
on ne voit cet homme, un poète, 
probablement beau, dans tous les 
cas fascinant et vivant dans une 
médiocrité dont on ne sait s’il porte 
vraiment la responsabilité.

Il y a d’abord le choix intelli­
gent de deux textes de théâtre, qui 
se prêtent fort bien à une recréa­
tion, même sur un plateau. Et tous 
ne savent pas choisir leur texte, 
acharné qu’est le responsable des 
spectacles dramatiques de la Télé­
vision romande à puiser ses sujets 
dans le mauvais répertoire, celui 
du théâtre. Ensuite, des pièces 
courtes conviennent mieux que 
d’autres à leur représentation dans 
un seul décor : il suffit qu’habile­
ment le réalisateur nous le fasse 
découvrir peu à peu pour que nous 
évitions la lassitude de cette claus­
tration entre trois ou quatre faux 
murs. Enfin, faire vivre des per­
sonnages demande de bons comé­
diens, exige d’eux qu’ils sachent 
nous y faire croire, avec la com­
plicité d’une caméra, bon instru­
ment de description, d’analyse et 
réflecteur d’émotions. Soutter a 
semblé se battre avec les comé­
diens romands de la première pièce 
pour leur faire comprendre qu’ils 
n ’avaient pas besoin de parler 
comme s’ils s’adressaient à une 
salle remplie de plusieurs centaines 
de spectateurs. Le directeur de 
l ’action donnait l ’imprepsion de re­
tenir les acteurs, et non de les 
pousser dans -la direction voulue. 
Le résultat est bon tout de même, 
ne serait-ce que parce que Soutter 
a su enrichir cette mise en scène 
par un intelligent travail d’éclai­
rage, par zones étroites comme 
emprisonnées dans le faisceau de 
bougies ou de chandelles.

Edith Scob, pendant trente mi­
nutes, fut admirable, la caméra 
restant presque uniquement bra­
quée sur son visage, dont elle nous 
transm ettait les moindres tressail-

du procédé français SECAM. Les 
hebdomadaires publient des arti­
cles sur la couleur. C’est le sujet 
dont tout le monde parle.

« Beaucoup de bruit pour rien », 
c’est un peu la première réaction, 
après avoir vu les deux émissions 
suisses, constituées par un « carre­
four » spécial, une émission de va­
riétés tessinoise, un documentaire 
sur l’art religieux.

La qualité des images est très 
variable, d’un jour à l’autre, d’une 
minute à l’autre. A certains mo­
ments, les couleurs sont correcte­
ment restituées, telles qu’elles sont 
au naturel, à d’autres on croit voir 
un de ces barbouillages, dont les 
premiers films américains en tech­
nicolor avaient le secret.

La première difficulté pour le 
possesseur d’un récepteur en cou­
leurs sera de bien régler son poste.

Et que verra-t-il sur son récep­
teur ?

Voir la couleur sur petit écran ne 
surprend pas vraiment, nous som­
mes trop bien habitués aux films 
en couleurs. Encore faut-il que la 
couleur apporte quelque chose 
d’impossible avec le noir et blanc.

Les émissions de variétés consti­
tueront certainement le secteur qui 
gagnera le plus à être en couleurs. 
Mais pour l’information il ne sem­
ble pas que ce soit vraiment une 
nécessité immédiate.

La distinction, sera à peu près la 
même à la TV qu’au cinéma : les 
sujets d’évasion seront meilleurs 
en couleurs, les sujets réalistes res­
teront en noir et blanc.

lements, la moindre nuance de la 
diction. Parfois, et presque tou­
jours au bon moment, un plan plus 
général, une main qui s’avance, un 
pas que l’on perçoit, un regard 
vers une chambre dans laquelle on 
ne pénètre pas: l’autre personnage, 
le mari, jamais visible, est présent. 
Notre imagination crée à son tour 
une autre pièce, celle où l’on ne 
verrait que le mari et où l’on en­
tendrait seulement sa femme. Sout­
ter a su nous y obliger ; sa réussite 
est grande.

Une autre raison encore nous 
pousse à consacrer ces lignes à 
Michel Soutter. Il vient de termi­
ner un film de long métrage, tour­
né avec des amis de la télévision, 
en 16 mm. avant que de pouvoir 
l ’agrandir en 35 mm. pour connaî­
tre une projection au Festival de 
Locarno et trouver le chemin des 
salles : « La Lune entre les Dents ». 
Les qualités de Soutter signalées 
pour son travail de TV : bon em­
ploi du décor, capacité de faire 
vivre des personnages, de diriger 
des acteurs (même, un peu malgré 
eux), y sont plus évidentes encore. 
Avec quelque chose de plus : Mi­
chel Soutter crée ses propres per­
sonnages (avec la complicité de ses 
acteurs), fait œuvre d’auteur com­
plet. Alors les qualités de mise en 
scène sont au service d’un univers 
plus personnel, plus vrai, plus pro­
che de nous aussi. Un climat de 
sourde révolte, de mal de vivre, de 
« bête » coincée dans ses désirs 
irréalisables, une immense ten­
dresse pour les êtres : voilà ce qui 
touche dans ce premier film de 
Soutter, que nous sommes heureux 
de saluer ainsi aujourd’hui,

Continents 
sans visa
(Jeudi 4 mai)

Ce n’est pas chaque semaine que 
nous pouvons affirmer que la télé­
vision et le cinéma voient appa­
raître, confirmation de travaux an­
térieurs, une nouvelle personnalité 
importante. Il ne faut pas laisser 
passer cette chance, quitte à se 
sentir un peu injuste à l’égard 
d’autres émissions qui m éritaient 
que l’on parle d’elles, en bien, 
comme du dernier numéro du 
« Mois ». Alors je me contente de 
rappeler que le service dirigé par 
Alexandre Burger est un des meil­
leurs de la Télévision romande, que 
Burger est un grand animateur 
(auquel nous ne manquons pas 
d’adresser parfois de vifs repro­
ches), que le « Mois » est une des 
plus riches émissions de la Télé­
vision romande (même si nous con­
tinuons de discuter sa formule).

Freddy Landry

La France se propose de diffuser 
régulièrement des émissions en 
couleurs dès octobre prochain. La 
Suisse suivra pour ne pas être dé­
passée. Les récepteurs coûteront 
cher. Les fabricants ne semblent 
pas se hâter d’en fabriquer, les 
études de marché sont pessimistes. 
Devoir payer le prix d’une petite 
voiture pour voir une speakerine 
en couleur c’est un prix fort.

Au Japon, sur 25 millions de ré­
cepteurs, 300 000 seulement reçoi­
vent la couleur, introduite dans le 
pays, depuis sept ans. Aux Etats- 
Unis il a fallu douze ans pour que 
soit installé dans tout le pays un 
réseau « après-vente » efficace.

Tous les feuilletons réalisés en 
France actuellement le sont en cou­
leurs. L’ORTF fait des réserves 
d’émissions depuis plus d’un an. 
Mais les techniciens ne semblent 
pas tous prêts à travailler pour la 
couleur. Il faut refaire un appren­
tissage, « elle arrive trop vite », 
disent certains réalisateurs.

Les premières émissions expéri­
mentales suisses ont prouvé qu’il 
fallait maintenant apprendre à se 
servir de la couleur, qu’elle ne 
transformera pas une mauvaise 
émission en une bonne, et surtout 
que les réalisateurs vont devoir faire 
la preuve de leur goût en matière 
artistique. La couleur rend plus 
évident que le noir et blanc le 
manque de talent et le mauvais 
goût. Averty déclarait récemment: 
« La couleur arrive alors que bien 
des réalisateurs n’ont pas encore 
maîtrisé le noir et blanc. Ça risque

d’être un cafouillis effroyable, un 
galimatias dont on n’a pas idée ».

Pour Averty, la couleur devrait 
apporter un élément de fantaisie 
et de distraction aux émissions de 
variétés. Pour d'autres réalisateurs, 
la couleur utilisée dans le domaine 
de l’information risque de distraire 
l’attention du spectateur de l’essen­
tiel. Son avantage peut être aussi 
de rendre plus rapidement compré­
hensible une image bien composée.

Bernard Hecht, spécialiste fran­
çais, dit que la télévision en noir et 
blanc est trop bruyante et bavarde, 
qu’elle s’adresse surtout à l’intel­
ligence, que la couleur permettra

mieux de créer un climat, une am­
biance, qu’elle s’adresse plutôt à la 
sensibilité.

La couleur peut avoir un effet 
bénéfique sur l’évolution de la té­
lévision. On redécouvrira la pri­
mauté de l’image sur la parole, car 
la plupart des émissions de télévi­
sion traditionnelles aujourd’hui 
sont faites essentiellement avec des 
interviews. La formule s’use. Il 
faut donner à voir, avec la couleur 
ce sera nécessaire. Mais pas n’im­
porte laquelle. Il faudra former des 
conseillers artistiques, comme il en 
existe au cinéma pour toutes les 
superproductions. F. D.

Les recettes de la Confédération
i

doivent être accrues

La TV: Sélection de la semaine

Le compte financier 1966, qui 
vient d’être publié, laisse un béné­
fice de 5 millions. Ce résultat est 
relativement réjouissant alors que 
l ’on escomptait un déficit de 238 
millions. Les dépenses ont été cou­
vertes de justesse. Mais comme les 
tâches et les charges continuent à 
augmenter, ce résultat ne doit pas 
nous leurrer. Dans son message, le 
Conseil fédéral constate que c’est 
« le plus mauvais enregistré depuis 
la guerre de Corée ». Il insiste sur 
ce que ce modeste boni a de trom­
peur. La Confédération a touché, 
par exemple, plus de 200 millions 
d’impôt de défense nationale payés 
d’avance et aui auraient été exi­
gibles en 1967 seulement.

PLUS VITE 
QUE LES RECETTES

De 1954 à 1960, les dépenses se 
sont accrues de 33 %> et les recettes 
de 43 °/o. Depuis 1961, en revanche, 
c’est l ’inverse qui s’est produit. De 
1938 à 1966, les charges de la Con­
fédération par habitant sont pas­
sées de 144 à 947 fr. (à 421 fr. de 
1938); en valeur réelle, elles ont 
triplé.

Les dépenses ont progressé de 
763 millions de francs en 1966 et 
doublé au regard de 1960. Les 
subventions ont totalisé 1351 mil­
lions de francs. Au cours des six 
dernières années, les subventions 
ont plus que doublé et leur mon­
tan t est supérieur aux recettes 
brutes globales assurées par l’im­
pôt de défense nationale au cours 
d’une année de fort encaissement.

66 KM. D’AUTOROUTES
Pour ce qui est des routes natio­

nales, le montant de 700 millions 
figurant au budget n ’a pas été 
atteint ; cependant, la différence 
ne représente pas une économie 
parce qu’il s’agit uniquement de 
travaux différés. Compte tenu des 
dépenses des cantons (107 millions), 
les routes nationales ont exigé 755 
millions en 1966, sans les dépenses 
d’administration et les charges 
d’intérêts. Soixante-six kilomètres 
ont été achevés. Jusqu’à mainte­
nant, 375 km. — qui représentent 
20 °/o de la longueur du réseau pro­
jeté — ont été ouverts au trafic. 
A la fin de 1966, ces constructions 
avaient englouti 3739 millions, dont 
3201 millions à la charge du pou­
voir central. Les recettes affectées 
au compte des routes nationales 
ne suffisant pas pour couvrir les 
dépenses, la Confédération a avan­
cé jusqu’à maintenant 1722 mil­
lions de francs. On doit se deman­
der de quelle manière cette dette, 
qui devient toujours plus lourde, 
sera amortie.

La Confédération a dépensé 342 
millions au titre de l’AVS et 144 
millions pour l 'assurance invalidité.

Les dépenses dites civiles (3935 
millions) représentent 69% de l’en­

semble et les dépenses pour la 
défense nationale 31 °/o (1748 mil­
lions). Le message précise qu’une 
augmentation du pourcentage de 
ces dépenses n’est pas envisagée,
« en sorte que l’accomplissement 
d’autres tâches importantes ne sera 
pas compromis ».

Les encaissements fiscaux (5129 
millions) représentent l’essentiel 
des recettes. L’impôt pour la dé­
fense nationale, l’impôt anticipé et 
la taxe militaire ont rapporté 1348 
millions, les droits de timbre 287 
millions, les impôts de consomma­
tion 1481 millions, les droits de 
douane 1899 millions et les autres 
taxes et émoluments 114. millions ; 
les encaissements douaniers en tra­
fic avec les pays de l’AELE ont 
diminué de 140 millions de francs.

DES RECETTES 
INDISPENSABLES

En conclusion de son message, le 
Conseil fédéral relève que « les 
compressions ne suffisent pas, à 
elles seules, pour résoudre les im­
passes budgétaires qui s’annon­
cent... Ce serait suivre une poli­
tique à courte vue que de vouloir 
ignorer la détérioration progres­
sive des finances fédérales... C’est 
pourquoi nous considérons comme 
notre devoir de prendre toutes les 
mesures propres à assurer la pros- 5 
périté du pays... il est indispensable 
que nous puissions faire face à ' 
temps à une évolution que l’on peut 
déjà discerner aisément. Il est dans 
l ’intérêt de tous que les finances 
demeurent saines. Mais ce n’est 
qu’en étant prêt à faire les sacri­
fices nécessaires à cet effet et à 
juger la situation en toute objec­
tivité, sans se laisser guider par 
des intérêts particuliers ou passa­
gers, que l’on viendra à bout des 
immenses tâches qui nous atten­
dent. »

Fort bien, mais encore faut-il 
que les milieux qui préconisent la 
politique des « caisses vides » re­
noncent à leur démagogie et consi­
dèrent « la situation en toute objec­
tivité », confrontent les tâches da 
demain avec les recettes d’aujour­
d’hui. Lors du dernier congrès li­
béral, M. Biaise Clerc, conseiller 
aux Etats du canton de Neuchâtel, 
leur a répondu : « Rien n ’est plus 
faux que d’assimiler le budget de 
l ’Etat à celui d’un ménage et de 
prétendre adapter les dépenses aux 
recettes. C’est le contraire qui est 
juste : il faut adapter les recettes 
aux dépenses indispensables et 
n ’admettre aucune dépense nou­
velle sans couverture financière. » 
Cela n’ira pas, comme le dit le 
Conseil fédéral, sans sacrifices 
nouveaux, mais qui devront être 
répartis équitablement selon les 
capacités financières de chacun. 
Toutes sortes de réaménagements 
s’imposent. Ils ne seront pas faciles.

c. s. s.

Vacarices, vacances
Chambres libres dans les maisons
de vacances de la FOMH

SAISON D’ÉTÉ 1 9 6 7
VITZNAU : Encore quelques chambres du 8 au 15 octobre 1967.
WERGENSTEIN : Encore quelques chambres: 

du 7 mai au 11 juin 1967; 
du 2 au 16 juillet 1967; 
du 24 septembre au 1" octobre 1967.

LA LENK : Complet pour toute la saison.

Service des vacances de la FOMH
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Lausanne
Fatigue - Soucis - 

Surmenage ■ Anxiété...
sont le lo t de beaucoup d ’entre nous. 
Qui ne souhaite s’en décharger, même 
momentanément ? La ten ta tion  est 
grande de recou rir aux comprimés, 
aux cachets, aux remèdes m iracles. 
Mais l ’accoutumance ne présente- 
t-e lle  pas des risques ? C’est ce p ro ­
blème que les femmes socialistes vau - 
doises on t choisi d ’aborder lo rs du 
forum  pub lic  qu ’elles organisent le 
24 mai, à 20 h. 30, à la  salle des X X I I -  
Cantons, du B u ffe t CFF, avec la  pa r­
tic ipation de personnalités renommées 
du monde m édical. Que chacun et 
chacune réserve donc sa soirée du 
24 m ai I

Outillage et fournitures 
pour ferblantiers- 

appareilleurs, 
fourgonnette VW

Mercredi 24 ma! 1967, dès 14 h., 
à la rue du Pâquis 15 (route 
d'O rbe), à Cheseaux-sur-Lau- 
sanne, l'O ffice  des fa illite s  p ro ­
cédera à la ven te  aux enchêtes 
et au com ptant de l'o u tilla g e  et 
des fourn itures provenant de  la 
fa illite  de  JeanOacques RASTOL- 
DO, fe rb lan te rie  et insta lla tions 
sanitaires, soit:

1 fourgonnette VW, mod. 1965, 
pick-up, doub le  cabine.

Outillage: 1 poinçonneuse mul­
t ip le  à tou re lle , cisailles, plieuse, 
étaux, enclume, plots, poste à 
souder, étab lis, scie, perceuses, 
meuleuse, machines à tarauder, 
coffres avec ou tillage , p ionnier, 
coupe-tubes, filiè res , échelles, 
plateaux, b igornes, moufles, etc.

Fournitures: pièces G +  F ga lva­
nisées, coudes, équerres, tés, 
cro ix, réductions, manchons, bou­
chons; fon te  haute pression; 
fon te  sanitaire, embranchements, 
manchettes, siphons, coudes, 
tuyaux, artic les de fe rb lan te rie  
m i-fabrlqués, rob ine tte rie , rac-^ 
cords KSA, tuiles, créneaux, p iè ­
ces GK, etc., etc.

Le préposé: MAX LUISIER.

Genève: Avant les élections administratives
LES CANDIDATS SOCIALISTES

Lors de la pa ru tion  d ’un com m uni­
qué du P a rti socialiste genevois, le  
m ercredi 10 courant, une note com­
plém enta ire  a été supprimée par e r­
re u r ; i l  s’agissait de la présentation 
succincte des candidats socialistes 
dans les s ix  communes o ù , le  P a rti 
socialiste présente un candidat à l ’exé­
c u t if  communal. Pour répare r cette 
erreur, résumons brièvem ent pour 
au jo u rd ’hu i, quels sont ces candidats.

P our la  v il le  de Genève, Claude 
K e tte re r, conseiller a d m in is tra tif sor­
ta n t de charge, a été désigné à la  
quas i-unan im ité  de l ’assemblée des 
sections de la  v ille .

Pour Carouge, Lancy et Vern ie r, ce 
sont également nos m agistrats m u n i­
c ipaux so rtan t1 de charge qu i sont 
proposés pour une nouvelle période 
de quatre années, soit respectivem ent 
Gaston Baum ann, H enry  Rosselet et 
P h ilip pe  A ubert. Tous on t adm in is tré  
les affa ires communales dans l ’in té rê t 
de l ’ensemble des co llectiv ités.

A u  Grand-Saconnex, Jean F io ra - 
m onti, conseiller ad m in is tra tif, sortant 
de charge, q u i ava it succédé à

W a lte r S tam pfli, en cours de législa­
ture, a renoncé pour des raisons p ro­
fessionnelles à se représenter. Dans 
ces conditions, l ’assemblée de la  sec­
tio n  socialiste du Grand-Saconnex a 
désigné H erbe rt Vôgeli président du 
Conseil m un ic ipa l et député au G rand 
Conseil. E lle  a en ou tre  rem ercié J. 
F io ram on ti pour le tra v a il accom pli 
e t son dévouement à la  chose publique 
pendant la  durée de son mandat.

E n fin , à Onex, la  jeune section du 
lie u  a porté  son cho ix sur Roland 
Vuataz, m aître  au collège et conseiller 
m un ic ipa l.

Dans toutes les communes nos m i­
lita n ts  et sym pathisants do ivent m et­
tre  to u t en œ uvre pour le  succès des 
candidatures socialistes. Que personne 
ne perde de vue que pour ê tre  élu 
un  candidat do it d ’abord réa lise r le 
tie rs  des vo ix . En a lla n t en masse vo­
te r  pour nos candidats, i l  est possible 
d ’év ite r un  deuxième scru tin  coûteux 
po ur la  co llec tiv ité  et aussi pour les 
finances du pa rti.

Donc tous aux urnes et fa ites vo te r 
pour les candidats socialistes.

L.P.

Eu bout du lac
GENÈVE : Le  G rand Conseil est 

convoqué. —  Les députés genevois 
sont convoqués pour vendredi 19 mai, 
à 17 h. et à 20 h. 30. Le  président 
Revaclier, com plètem ent ré tab li, re ­
prendra place dans son fau teu il, après 
un in té r im  q u i a perm is aux v ice - 
présidents de donner la  preuve qu’ils  
sont capables de prendre la  relève 
le  m om ent venu.

D iscu te ra -t-on  du compte rendu et 
de la  gestion du Conseil d ’E ta t pour 
1966 ? C’est probable, de toutes façon, 
l ’examen de ceux-c i sera renvoyé à 
la  Commission ad-hoc qu i se m e ttra  
au tra v a il la  semaine suivante, mais 
aura beaucoup de peine à présenter 
son rappo rt avan t les vacances. L ’on 
prendra, connaissance du p ro je t de 
re fon te  ' complète de la  lo i d ’aide à 
la  vieillesse, surv ivan ts et invalides, 
qu i de lo i d ’assistance, deviendra une 
lo i de prévoyance sociale. C’est un 
progrès considérable qu i est proposé 
aux députés p a r lé  Conseil d ’Ê taï. 
A  ce propos, notons que J ï 'T rë in à  ë t '; 
après lu i W. Donzé, conseillers d ’E ta t 
qu i se sont succédé à la  tête du dé­
partem ent compétent, sont pour beau­
coup dans l ’é laboration de ce p ro je t

de lo i qu i apporte d ’im portantes amé­
lio ra tions  pour les bénéficiaires. Nous 
y  reviendrons ces prochains jours.

On pa rle ra  des affa ires fédérales, 
encore que le rap po rt du Conseil 
d ’E ta t sur ces questions so it peu « ba­
va rd  ».

P lusieurs pro je ts seront renvoyés à 
des commissions d ’examen ; quan t à 
celu i concernant un em prun t de sept 
m illions , i l  est probable que la  d is­
cussion sera immédiate.

E n fin , les in te rpe lla tions su ivron t 
les réponses du Conseil d ’E ta t à des 
in te rpe lla tions précédentes, dont cel­
les su r les vellé ités d ’euthanasie 
d ’un certa in  m ouvem ent », sur le con­
trô le  po lic ie r du cortège du 1er M a i 
e t en fin  à propos des bagarres provo­
quées pa r des v ig ila n ts  fascistes.

Les députés socialistes sont convo­
qués le jo u r  précédent pour préparer 
ces deux séances (vo ir sous convoca­
tions).- : :M h 'k

 ù _

M EM ENTO  GENEVOIS
PROMENADE DES BASTIONS: 20.45, fan fare  da 

la C ro ix-b leue.

Tét ay<w|C i n e a c MontchoisiA. B.C.
16 ans14.30, 17.00, 20.00, 22.10

En grande première
Il Jouait seul le  jeu  le  p lus 

dangeureux du m onde!... C 'est
LE SECRET DU RAPPORT QUILLER
aveec G eorge  Segal, A lec  Guinness, 

Max con Sydow, Senta Berger 
Parlé frança is  - C ouleur • Panavlslon

Athénée Tél.

I

I

I

I

1

18 ans14.30, 17.00, 20.30
Grande première  

B rig itte  Bardot dans son tou t de rn ie r 
film  - L 'h is to ire  d 'un  amour qui b rû le  

les coeurs...
A CŒUR JOSE

Bardot est adm irab lem ent v ra ie  face 
à l'im p é tu o s ité  de  L. Terzieff.» 

Franscope^ - Eastm ancolor

«B

B B m F n n f r a  t . m i i « - 4 5 |
I  14.30, 20.30 14 ans
_  Un des p lus beaux film s qui a ien t 

jam ais é té  fa its

GUERRE ET PAIX
d 'ap rès  le  roman de  Léon To ls to ï 

I avec A udrey  H epburn, Henry Fonda, 
Mel Ferrer, V. Gassmann, A. Ekberg 

Parlé français

| Tél. 25 55 12]

M

■

I

I

I

14.30, 17 00, 20.30 16 ans
Enfin, p o rté  à l'écran , le  b es t-se lle r de 

C hris topher Percival Wren 
Un film  d 'aven tu res  passionnant, 

e x p lo s if - Parlé français 
BEAU GESTE 

avec Guy S tockw e ll, Doug M cClure, 
Leslie N ie lsen Panavision. techn ico lo r

■
I

■

H
H

Tél. 22 8é 22*1

16 ans14.30, 17.00, 19.00, 21.00
Prem ière v is io n  

Couronné tro is  fo is  au Festival de Ve­
nise - Scénario e t réq ie  Ing. Bergman

LE VISAGE
Avec Bibi Anderssan, Max von Sydow, 
Ing rid  Thulin • Fav. suspendues à 21.00 

La p resse :
«Une d is trac tio n  de  haute qualité .»

Prem ière suisse rom ande

MISSION SUICIDE A SINGAPOUR
Un film  d 'a c tio n  au suspense savam­

ment dosé  - Scope Couleurs 
Stanley Kent, A nnabe lla  Incontrera, 

Yoko Tani

Perm anent: 14.00-23.00 7 ans

®  Du r ire  avec les deux irré s is tib le s  
* com iques

IAURE1 e t HARDY 

AU FAR WEST

C o l i s e e  E 3 Ç H E 3
12 ans14.30, 17.00, 20.Î0

Première vision
La ren trée  d 'un  très grand  acteur 

M iche l Simon, d 'une  présence 
s tu p é t.in te . bourru  et tendre, dans
LE VIEIL HOMME ET L'ENFANT

Un film  d rû le  e t ém ouvant de Cl. Berri, 
Faveurs suspendues

Eldorado |TéL 22 u n j

|  14.30, 17.00, 20.30 

■
|  UN MÉDECIN CONSTATE

B 
■

16 ans
Grande première vision

La m irac le  de la naissance...

Parlé frança is  
Ce film  tra ite  de  su je ts  ju sq u 'ic i 

tabous.

Tél. 2» 21 T T j

B 14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.10 12 ans
Première vision 

La rentrée  d 'un  très grand  acteur 
M iche l Simon, d 'une  présence 

s tu p é fian te , bourru  e t tendre , dans
LE VIEIL HOMME ET L'ENFANT

H  Un film  drA la  et ém ouvant de  Cl. Berri, 
m  avec A Cohen dans le  rô le  de  l'en fan t 
I ____________raveurs  suspendues__________

Métropole
14.30, 20.30

| TéL 25 62 22~|

12 ans

■ Un film  inou ï... p lus g rand iose  
qu 'on  ne pu isse  im ag ine r I

LA BIBLE
au commencement des temps 

LA CRÉATION DU MONDE
Cowleurs • Français 

70 mm sur écran géant

R P fiffllÆ g É  Tél. 2 Î5 1 Ï2 | H flS Œ Ü Tél. 24 28 771
1  14.30.17 00,20.30 16 ans 18 14.30, 17.00, 20.30 18 ans B

Grande première
Parlé français - Couleurs

GUET-APENS A TÉHÉRAN
Un film  e x p lo s if d on t l'a c t io n  s'am ­

p lif ie  de m inute en m inute jusqu 'à  
l'éc la tem en t fina l 

S tewart G ranger, Curd Jurgens

15.00, 20.30 16 ans
ErstauffUhrung - Farbfilm  

Ein h e ite re r, m us ikbeschw ing te r Farbfilm
ICH KAUF MIR LIEBER 

EINEN TIROLERHUT
M usika lisch  sorgen für gu te  Launei 
B illy  M o, Peggy March, Gus Backus, 
H anne lore  Auer, Peppino  d i Caprl

T é l a H » |

18 ans14.30, 17.00, 20.00, 22.10
Grande première

B rig itte  Bardot dans son to u t d e rn ie r 
film  - L 'h is to ire  d 'un  amour qui b rû le  

les cœ urs...
A CŒUR JOIE

«B. Bardot es t adm irab lem ent v ra ie  face 
à l 'im p é tu o s ité  de L. Terzieff.» 

Franscope - Eastm ancolor

T é l 214$ 111

16 ans14.30, 17.00, 20.00, 22.10
En première vision

Une supe ro rgan isa tion  c rim in e lle  
découvre  le bunker d 'H Itle r... A le r te l

LA MORT PAYE EN DOLLARS...
avec S tephen Forsyth, D om in ique Bo- 

schero .  Scope • Eastm ancolor 
Parlé français

h o m a n i h e 23 47 M
12 ans14.30, 17.00, 20.30

Panavision - Technico lor 
Jusqu'à d im anche Inclus
LES TROIS SERGENTS

Le fam eux superw este rn  bou rré  d 'h u ­
mour e t d 'a c tio n , réa lisé  par le grand 
m aître  du genre  John S turges, avec 

Frank Sinatra, Dean M artin ,
Peter Law ford, 3oe B lshop

Ci ty  - Pully Tél. 2169 w ]

20.30 18 ans
le  chef-d ’œ uvre déch iran t 
de M iche lange lo  A n ton lon i

L'AVVENTURA
p rim é  dans le  m onde e n tie r p lus ieurs 

fo is  • Parlé français 
Avec M onica  V itt i, G a b rie lle  Ferzetti, 
Lea M assari • Jusqu'à d im anche inclus

T é l 24 H) « 1

20.30 16 ans

LES TROIS IMPLACABLES 
DU TEXAS

Parlé français

profitez 
des taux actuels !

Vous
qui êtes à la recherche d’un 
placement, n’hésitez pas.

Placez votre argent en
BONS DE CAISSE B.C.V.

5%
à 5 ou 8 ans • 4%% à 3 ans

Ces taux sont les plus élevés 
qui aient été offerts en Suisse pour ce genre 

de dépôt depuis plus de 40 ans.
Souscrivez sans plus tarder.
C’est une occasion à saisir.

Un bon de caisse B. C. Y. 
capital assuré 
rendement éleYé.

B A N Q U E  C A N T O N A L E  V A U D O I S E

A PROPOS DE LA TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE

LE CURIEUX JEU < B A IC 0 >
On nous écrit:
Ce n ’est pas sans un sentim ent de 

s tupéfaction e t  d ’ind igna tion  que le 3  
téléspectateurs on t assisté m a rd i soir, 
9 mai, à la  f in  du je u  Banco lo rs de 
laquelle  M . Claude Am adio a été 
questionné sur les Jeux olym piques.

J ’avais dé jà protesté contre la  façon 
avec laque lle  M 11" Odette W ollenw e i- 
der ava it été interrogée. ( I l  s’agissait 
d ’une candidate venant de Suisse a l­
lemande.) Certaines questions aura ien t 
dû ê tre  p lus précises a fin  de n ’être 
pas plus d iff ic ile s  pour une concur­
ren te qu i n ’est pas de souche fra n ­
çaise. M “ * W ollenw eider a échoué. On 
au ra it dû être plus condescendant.

Concernant M . M iche l B rand t, qu i 
a b rilla m m e n t réussi sur son sujet 
« L ’h is to ire  égyptienne », j ’a i rem ar­
qué qu ’une question posée en compor­
ta it  rée llem ent tro is  ou quatre. J ’en 
avais fa it  la  rem arque à la  Télévis ion 
suisse romande à Genève. On m ’a 
obligeam m ent renseigné : l ’a rtic le  14, 
le ttre  a) du  règ lem ent du je u  précise 
que chacune des questions posées peut 
être composée de plusieurs éléments. 
Le concurrent do it répondre à l ’en­
semble des éléments requis. D on t acte.

M ais dans le cas de M. Claude 
Am adio, i l  y  ava it un  abus m anifeste 
de cette possib ilité . A  une question 
posée m ard i soir, i l  deva it in d iq ue r le 
nom de quatre athlètes et le  temps de 
leurs performances. Cela fa it  p ra ti­
quem ent h u it  questions.

A  la  neuvièm e question, on lu i a 
demandé le nom  d ’un s p o rtif et la  du­

rée obtenue. I l  a répondu exactement 
concernant le nom  et se sera it trom pé 
de deux dixièm es de seconde concer­
nan t le temps. On l ’a fa it  couler ! M . 
Jo  E xco ffie r, qu i t ie n t très bien son 
rôle, ava it l ’a ir  assez ennuyé de l ’an­
noncer au concurrent, mais je  n ’aurais 
pas vou lu  être dans la  peau de M. 
Roland Jay, au dem eurant fo r t  sym­
pathique, à sa sortie du stud io ! Cette 
réponse pouva it être considérée com­
me bonne,- surtou t que l ’on peut sup­
poser que le temps ind iqué pa r M." 
A m ad io  pouva it être aussi exact que 
ce lu i que le m eneur du jeu  possédait 
dans ses fiches.

En considération de ces fa its, on ne 
peut que recom m ander aux concur­
rents de ne pas accepter ces disposi­
tions de l ’a rtic le  14 du règlement, de 
n ’adm ettre qu’une question à la  fois, 
ou de renoncer au jeu.

En conclusion, ce jeu  do it fa ire  l ’ob­
je t  d ’une re fon te  complète :

1. Le  règlem ent do it être réform é 
et s im p lifié  ;

2. Les questions, précises, mises à 
l ’avance sous p lis  scellés, ne sont po­
sées qu ’une à la  fo is ;

3. Le  d irec teu r du jeu do it aussi 
connaître le  su je t tra ité , être cultivé, 
in te llig e n t et do it prendre ses déci­
sions avec bon sens.

Une dernière rem arque : la  T é lév i­
sion suisse romande de vra it être as­
sez aimable, à l ’égard des téléspecta­
teurs, pour respecter en fin  l ’horaire 
des émissions.

A . B ourd illoud .

Æ travers Je pays vaudois
NYO N : Association vaudoise pour 

la  navigation  du Rhône au Rhin. —
Nyon a accue illi le  13 m ai les quel­
que cent v in g t pa rtic ipan ts  à l ’as­
semblée générale de l ’Association 
vaudoise pour la  naviga tion  du Rhô­
ne au R h in, sous la  présidence de 
M. A . M a rtin , syndic d ’Yverdon. De 
nombreuses personnalités éta ient 
présentes. M . A . M ichaud, syndic de 
Nyon, souhaite la  bienvenue, appor­
ta n t ses fé lic ita tio ns  à cette associa­
tion  op tim iste  et courageuse. Puis M. 
M a rt in  nous fa it  un long et com plet 
rappo rt sur l ’année écoulée dans le­
quel nous relevons :

—  m algré la len teu r de l ’avance du 
T ranshelvétique, la navigation  re ­
monte actuellem ent le  R h in  en amont 
de Bâle ju squ ’à Rheinfe lden ;

— les autres travau x  en cours con­
tin u e n t norm alem ent et i l  y  a en fin  
espoir que d ’ic i à cinq ans le tronçon 
aval de Soleure à Yverdon sera na­
v igab le  pour des chalands a llan t ju s ­
qu ’à 1350 tonnes ;

— en 1966, les Chambres fédérales 
ont ra t if ié  un p rê t de tren te  m illio ns  
de francs au gouvernem ent de la 
République fédérale allem ande pour 
l ’am élio ration du R h in  entre Neu- 
burgw eie r et Saint-G oar, honorant 
a insi une convention in ternationa le .

L ’Association vaudoise a vu  le 
nom bre de ses adhérents passer à 
1503 au 31 décembre 1966. L ’exercice 
écoulé boucle avec un boni. Le  Co­
m ité  cantonal a été réélu.

Puis M. Jean-René B o ry 1 t in t  son 
pub lic  en hale ine par un très in té ­
ressant exposé précédant une v is ite  
au Château de Coppet. Le  Château 
de Nyon et le Musée du Lém an de 
la  v il le  reçuren t également la v is ite  
des membres de l ’assemblée. M . R.

LA U S A N N E  : Concert populaire. —
Un concert popu la ire  aura lieu  le 
vendredi 19 m ai 1967, à 20 h. 30, à la 
place de la  Palud. L ’Harm onie la u ­
sannoise se p rodu ira  avec un p ro­
gramme varié.

RECHUTE

L ’in te rne  fa it  sa v is ite  et s’arrête  
devant le l i t  d ’un accidenté qu’i l  a, 
la  ve ille , amputé d ’une jambe.

— Comment vous sentez-vous ? de­
m an de -t-il.

— A h ! vous, alors je  vous retiens. 
Vous auriez pu me préven ir que vous 
m ’aviez coupé une jambe : ce m atin, 
je  me suis levé comme d ’habitude  
et je  me suis cassé la figu re.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Frange: Grève très suivie
LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

En Yougoslavie: Davantage de fédéralisme
L ’u n e  des p lu s  im p o r ta n te s  m a n i­

fe s ta tio n s  o u v riè re s  o rg an isées  d ep u is  
p lu s ie u rs  a n n ée s  s ’e s t d é ro u lé e  h ie r  
a p rè s  m id i à  P a r is  p o u r  p ro te s te r  
c o n tre  les p o u v o irs  sp é c ia u x  d e m a n d és  
p a r  le  G o u v e rn e m e n t f ra n ç a is  a f in  de  
ré so u d re  les p ro b lèm es éco n o m iq u es 
e t  so c iau x . D u ra n t  p lu s  d e  tro is  h e u ­
re s , 100 à  150 000 p e rso n n es  o n t d é filé  
s u r  1300 m ., d e  la  p lace  d e  la  B a s tille  
à la  p lac e  d e  la  R ép u b liq u e , d a n s  la  
p a r t ie  e s t d e  P a ris .  E n  tê te  du  c o rtèg e  
v e n a ie n t  les le a d e rs  d e  tro is  d es q u a ­
t r e  sy n d ic a ts  (CGT, C FD T, F é d é ra tio n  
d e  l ’é d u ca tio n  n a tio n a le )  q u i a v a ie n t  
d éc len ch é  la  g rè v e  d e  24 h e u re s  d a n s  
to u te  la  F ra n c e , h ie r  p o u r  p ro te s te r  
é g a le m e n t c o n tre  les p o u v o irs  sp é ­
c iaux .

L a  g rè v e  g é n é ra le  d ’h ie r  a  é té  t r è s

L’ONU « in v itée»
L ’E g y p te  a in v ité  m e rc re d i les N a ­

tio n s  U n ies à  r e t i r e r  le u rs  fo rces  de  
p a ix  de  la  ré g io n  f ro n tiè re  av ec  I s ­
ra ë l, ta n d is  q u e  les ch efs  m il i ta ire s  
d u  C a ire  d o n n a ie n t l ’o rd re  à  le u rs  
tro u p e s  d e  se  p r é p a r e r  à  u n e  a c tio n  
d é fen s iv e  c o n tre  Is ra ë l.  S u r  la  f ro n ­
tiè re  n o rd  d ’Is ra ë l,  R a d io -D a m a s  a 
in v ité  les A ra b e s  à  s ’u n ir ,  « p o u r  la  
b a ta i l le  f in a le  c o n tre  I s r a ë l  ».

Im m é d ia te m e n t a p rè s  la  d e m a n d e  
ég y p tie n n e  a u p rè s  des fo rces d e  l ’ON U  
le  ch ef d e  l ’é ta t -m a jo r  g é n é ra l des 
fo rces ég y p tie n n es , le  g é n é ra l F a u si, 
a  d o n n é  à  ses tro u p e s  l ’o rd re  « d e  se 
te n ir  p rê te s  à  in te rv e n ir  c o n tre  I s ­
ra ë l, si ce p ay s  d e v a it  a t ta q u e r  n ’im ­
p o r te  q u e l E ta t  a ra b e  ».

« L a  G ra n d e -B re ta g n e  ne  v a  p as
c o n s id é re r  u n  « n o n  » co m m e u n e  r é ­
p o n se  d é f in it iv e  a in s i q u e  je  l ’a v a is  
d i t  a u  d é b u t  d e  l ’a n n é e  e t  e lle  e s t
ré so lu e  n o n  se u le m e n t à  ce q u e  les
n ég o ca tio n s  (su r le  M a rch é  com m un) 
so ie n t c o u ro n n ée s  d e  su ccès m a is
so ie n t m en ées  a u ss i ra p id e m e n t q u e  
n o u s  le  p o u rro n s  », a  d é c la ré  h ie r  so ir  
le  p re m ie r  m in is tre  H a ro ld  W ilson.

L 'in d u s tr ie  b r i ta n n iq u e  n e  d o it p a s  
se  la is s e r  d o m in e r  p a r  l ’e m p rise  a m é ­
r ica in e , s in o n  « l ’E u ro p e  d e v ie n d ra  u n  
a r r iè r e -p a y s  in d u s tr ie l  », n e  p ro d u i­
s a n t  p lu s  q u e  des é q u ip e m e n ts  p é r i-  

^m és ta n d is  q u e  « les g ra n d e s  p u is ­
san ces i ro n t  d e  l ’a v a n t  d a n s  la  p ro -

9  CO PENH AG UE. — D e tous les  
« form idables » obstacles em pêchant 
la  G ran de-B retagne d’entrer dans le  
M arché com m un, le  général de G aulle  
constitue lu i-m êm e le  p lus form idable, 
écrit le  journal danois conservateur  
du soir « B erlingsk e A ften a v is  ».
% CANBERRA. —  M. John Fraser, 
m inistre  austra lien  de l ’A rm ée a a n ­
noncé m ercredi que son pays a lla it  
acquérir en Su isse  12 av ions P ila tus  
Porter, qui peu ven t atterrir ou d é­
coller  sur de courtes d istances. Le 
coût de l ’opération est év a lu ée  à  un  
m illion  de liv res sterling.
®  AD EN. —  Un convoi de la C roix- 
R ouge a é té  bom bardé le  15 m ai au  
Y ém en par des av ion s égyptien s ap- 
prend-on  aujourd’hu i de sources g én é ­
ralem ent b ien  inform ées.

#  M OSCOU. — U n étud iant belge de 
l ’U n iversité  de L ouvain , M. Charlier, 
25 ans, a é té  exp u lsé  d’UR SS pour 
espionnage il y  a une dizaine de jours.

®  BRU XELLES. — M. H arm el, m i­
n istre des A ffa ires é trangères de B e l­
gique, a confirm é aujourd’hui que son  
pays continuerait à accorder son plein  
appui à la dem ande de la G rande- 
B retagne d’entrer au M arché com m un.

0  HOUSTON. — D es policiers arm és 
ont arrêté, m ercredi, 488 étudiants de 
la  Southern U n iversity  de H ouston  
(T exas) fréq uentée surtout par des 
Noirs. On a procédé à ces arrestations  
après une nu it de désordres, au cours 
de laqu elle  des coups de feu avaien t 
été  tires.
O  LONDRES. — L’A ngleterre a donné  
s ix  jours à l ’E spagne pour qu’e lle  se  
décide à ouvrir des négociations d i­
rectes avec e lle  au su jet de la zone 
in terd ite de G ibraltar.
9  M ADRID. — Trois m ille  étudiants 
environ  se son t rassem blés hier m atin  
à la F acu lté des sc ien ces chim iques 
de l ’U n iversité  de M adrid pour pro­
tester  contre «la répression policière»  
et l ’arrestation lundi dernier, de trois 
étudiants appartenant au « syndicat 
dém ocratique ». U ne bagarre avec la 
police a eu lieu.

la rg e m e n t su iv ie  d a n s  to u t  le  p a y s  : à  
80 ou  90 °/o p a r  les em p lo y és du  
gaz ou de  l ’é le c tr ic ité , à  80 ou  85 °/o 
p a r  les ch em in o ts , les en se ig n a n ts , 
le s  P T T , à  94 °/o p a r  les m in e u rs  de  
fonds. E n  re v an c h e , si les tr a n s p o r ts  
p u b lic s  é ta ie n t  to ta le m e n t p a ra ly sé s  
en  p ro v in ce , c eu x  de  P a r is  n e  l ’é ta ie n t 
q u e  p a r tie lle m e n t.

R a p p e lo n s  q u e  l ’A ssem b lée  n a tio ­
n a le  o u v r ira  v e n d re d i  en  f in  d ’a p rè s -  
m id i le  d é b a t  s u r  la  m o tio n  d e  c en ­
su re  q u e  s’a p p rê te  à  d é p o se r l ’o p p o si­
tio n  d e  g au ch e  p o u r  s ’o p p o se r à  la  
d e m a n d e  d e  p o u v o irs  sp é c ia u x  en  m a - ,  
t iè re  éco n o m iq u e  e t so c ia le  fo rm u lé e  
p a r  le  g o u v e rn em en t, q u i p o u r ra i t  
a in s i  lé g ifé re r  p a r  o rd o n n an ces . L e 
v o te  de  la  m o tio n  a u ra  l ie u  sam ed i 
so ir  ou  d im an ch e .

à  q u it te r  G aza...
L es tro u p e s  des N a tio n s  U n ies, qu i 

a g is se n t com m e ta m p o n  e n tr e  l ’E g y p te  
e t  Is ra ë l,  se  m o n te n t  a c tu e lle m e n t à  
q u e lq u e  3400 h o m m es d ’E u ro p e , 
d ’A m é riq u e  e t  d ’A sie.

L e  se c ré ta ire  g é n é ra l U  T h a n t  a 
ré a g i v iv e m e n t à  l ’é v o lu tio n  d es  é v é ­
n e m e n ts  a u  P ro c h e -O r ie n t  à  la  su ite  
d e  la  re q u ê te  é g y p tie n n e . I l  co n sid è re  
la  s i tu a t io n  co m m e t r è s  g ra v e  e t  a 
e x ig é  des é c la irc is se m e n ts  im m é d ia ts  
s u r  les in te n tio n s  de  la  RAU .

D a n s  le s  m ilie u x  p o litiq u es  is r a é ­
lien s, on  d é c la ra i t  h ie r  so ir  q u e  les 
c o n c e n tra tio n s  d e  tro u p e s  d e  la  R A U  
d a n s  la  ré g io n  d u  S in a ï se m b le n t p lu s  
im p o r ta n te s  q u ’on n e  le  p e n sa it  to u t 
d ’ab o rd .

d u c tio n  des a rm e s  m o d e rn e s  d u  p ro ­
g rè s  in d u s tr ie l  », a - t - i l  d é c la ré  d ’a u tr e  
p a r t  m e rc re d i a p rè s  m id i.

A p rè s  a v o ir  ré a f f irm é  la  d é te rm i­
n a tio n  d e  son  g o u v e rn e m e n t d e  p o u r ­
su iv re  u n e  p o lit iq u e  d ’a u s té r i té  éco ­
n o m iq u e , d e s tin é e  à  d o n n e r  a u  p ay s  
la  p o ss ib ilité  d e  c o m p te r  s u r  lu i-  
m êm e  « d a n s  la  C o m m u n a u té  e u ro ­
p é e n n e  ou e n  d e h o rs  d e  ce lle -c i », H. 
W ilson  a  so u lig n é  q u e  le  re d re s s e ­
m e n t éco n o m iq u e  é ta i t  m a in te n a n t  
e n tr é  d a n s  u n e  « seco n d e  p h a se  ». 
C e lle -c i, a - t - i l  p réc isé , c o n s is te ra  à  
r e s t r u c tu r e r  l ’in d u s tr ie  e t  la  re c h e r ­
che, à  la q u e lle  des fo n d s  p u b lic s  
c ro is sa n ts  so n t a ffec tés .

•  BRUXELLES. — M. R. M arjolin , 
v ice -p rés id en t français de la  C om m is­
sion  du M arché com m un a décidé de 
n e  pas fa ire  partie de la  fu ture com ­
m ission  un ique européenne.
@  BERLIN. —  33 ans après l ’ex écu ­
tion  du N éerlandais van  der Lubbe, 
reconnu coupable, à l ’époque, de trah i­
son  et de l’incen d ie  du R eichstag, un  
tribunal de B erlin -O u est a cassé cette  
condam nation qui a é té  transform ée  
en  hu it ans de réclusion.
@ M OSCOU. —  L ’U R SS a lancé hier  
d eux n ou veau x  sa te llites  a rtific ie ls : 
C osm os-159 e t  Cosm os-160.
9  BO NN. —  Le G ouvernem ent fé d é ­
ra l allem and, dans un  m ém oire, in ­
v ite  les pu issances atom iques à pré­
voir, dans le  tra ité  de n o n -d issém in a­
tion  des arm es nucléaires, qu’e lles re ­
n on cent à exercer  une «pression p o li­
tique» et un «chantage politique» à 
l ’égard des pu issan ces ne disposant 
pas d’arm es atom iques.
©  GOETEBORG. — Le Com ité d irec­
teur de la Fédération  in ternationale  
des ouvriers des transports, qui siège  
actu ellem en t à G oeteborg, en Suède, 
a décidé de proposer, m ercredi, de ne  
pas prendre de m esures de boycottage  
à ren con tre des navires grecs.
@  W ASH ING TO N. — Le D éparte­
m ent d’Etat a annoncé m ercredi que 
M. J. R advanyi, chargé d’affa ires par 
in térim  à l’A m bassade de la R épubli­
que populaire de H ongrie à W ash ing­
ton, a dem andé le droit d’asile  p o liti­
que aux E ta ts-U n is et qu’une su ite  
favorable  sera donnée à sa requête.
@ PA R IS. — Le C onseil atlantique a 
refu sé de donner sa caution au projet 
de traité de n on -d issém ination  des 
arm es nucléaires que les E tats-U nis  
se  proposent de déposer avec l ’URSS  
à la C onférence du désarm em ent qui 
doit reprendre en principe ses travaux  
aujourd’hui, à G enève.

TOKYO. — La v ille  de Chengtu. 
capita le  de la  province du Szechuan, 
est soum ise à un « régim e de terreur » 
qui a fa it p lus de 100 m orts, rapporte 
le correspondant à P ék in  d’un journal 
japonais sur la  foi d’affich es collées 
sur les m urs de Pékin .

La Y ougoslavie  est form ée de d i­
v erses nationalités groupées en s ix  
républiques et en d eu x  territoires a u ­
tonom es. Sa structure est, com m e celle  
de la Su isse, fédéra liste. Ces rép ubli­
ques n ’ont pas une h isto ire com m une. 
La C roatie et la  S lovén ie  ont fa it partie  
de l ’Em pire austro-hongrois qui avait 
aussi an n exé  la  B osn ie-H erzégovine. 
L a M acédoine fu t longtem ps partie  
in tégran te  de la  T urquie et le  M on­
ténégro, jusqu’à la  prem ière guerre  
m ondiale, u n e royauté  indépendante. 
L a Y ougoslavie , née  de la prem ière  
guerre m ondiale, é ta it une m onarchie  
sous l ’hégém onie  serbe. L es lu ttes n a ­
tionales entre Serbes et Croates fu ­
rent parfois sanglantes. L ’occupation  
m ilita ire  du pays par les A llem ands  
et par le s  Ita lien s a aussi provoqué  
des lu ttes très san glan tes lorsque les  
O ustachis, protégés par H itler, in sta l­
lèren t leu r régim e en  Croatie et pro­
cédèrent au x  pogrom s contre les  
ju ifs  et a u x  conversions forcées des 
chrétien s orthodoxes d’orig ine serbe  
en catholiques rom ains.

Ce fu t le  grand m érite  de T ito et 
de son arm ée de partisans d’unir  
dans un  large front populaire les  
m asses trava illeu ses des d iverses n a ­
tion a lités pour com battre le  fascism e  
et pour créer le  n ou vel E tat you go­
s la v e  n ettem en t fédéraliste. La tâche  
fu t d ifficile; i l  fa lla it la isser  assez  
d’autonom ie au x  d iverses rép ubli­
ques form ant l ’E tat yougoslave  et, 
pourtant, com battre leu r nationalism e  
pour év iter  l ’éclatem ent de l ’E tat f é ­
dératif.

Jusqu’ici, la  C onstitution a  étab li 
u n e large décentralisation . L es ré ­
p u bliques féd érées ont p lu s d’in d é­
pendance envers l ’E tat central que 
le s  cantons su isses. C ependant, le  pou ­
v o ir  central, d ’après la  C onstitution  
de 1963, n ’accordait qu’une Influence  
réd u ite  au x  d iverses républiques. La

A  la  su ite  d u  t ra g iq u e  in ce n d ie  d e  
L a v ig n y  q u i  c o û ta  la  v ie  à  s ix  je u n e s  
e n fa n ts , les d é p u té s  la u sa n n o is  C h ris ­
t ia n  O gay, soc. e t  F e rn a n d  P e tit ,  P O P , 
d é v e lo p p è re n t d es m o tio n s d e m a n d a n t, 
la  p re m iè re  u n  rapport généra l s u r  
les m e su re s  d ’e n sem b le  q u e  le  C onseil 
d ’E ta t  e n te n d  p re n d re  p o u rv-a m é lio ­
r e r  la  s i tu a tio n , la  seco n d e  u n  e x a ­
m en com plet d e  l ’a c tiv ité  des d ite s  
in s t i tu t io n s  a f in  de  le u r  a p p o r te r  
l ’aide nécessaire.

L e r a p p o r t  d u  C onseil d ’E ta t  s u r  ces 
d e u x  m o tio n s  a é té  p lu tô t  d é ce v an t, 
d a n s  le  sen s q u ’il  e n te n d  n e  r ie n  
c h a n g e r  d a n s  ce  q u i e x is te  a c tu e lle ­
m e n t : ce so n t d es in s titu tio n s  p r iv é e s  
q u i s ’o ccu p en t d e  ces p ro b lèm es  e t  
l ’E ta t  n ’e n te n d  q u e  le u r  v e n ir  e n  a id e  
d ’u n e  fa ço n  ou d ’u n e  a u tre .

L es m o tio n s  te n d a ie n t  p lu tô t  à  ce 
q u e  l ’E ta t  p re n n e  e n f in  se s  re sp o n sa ­
b ilité s , à  ce q u e  l ’on  c rée  u n  v é r i ta ­
b le  « c e n tre  v au d o is  d e  la  dé fic ien ce  
m e n ta le  ».

i,OW
C ’e s t là  q u e  les o p tio n s p o litiq u es  se 

p re n n e n t . D ’u n e  p a r t  les re p ré s e n ­
ta n ts  des p a r tis  b ourgeo is , p a r tis a n s  
d e  « l ’in it ia t iv e  p r iv é e  » e t d ’a u tr e  p a r t  
c eu x  d es p a r tis  de  g a u ch e  q u i p e n se n t 
q u e  d a n s  u n  te l p ro b lèm e, l ’E ta t ,  la  
c o lle c tiv ité  d o it p re n d re  ses v ra ie s  
re sp o n sa b ilité s .

C ela  a b o u tit  à  d e u x  ra p p o r ts  : u n  
d e  m a jo r i té  e t  l ’a u tre  de  m in o rité . Le 
p re m ie r  d it ou i e t  a m en  a u  r a p p o r t

Cham bre la plus im portante du P ar­
lem ent, le  C onseil fédéral, qui a la  
com pétence de prom ulguer les lois  
pour l ’ensem ble du pays, com prenait 
bien, parm i ses é lus, un Conseil des 
n ationalités, form é de d ix  députés de 
chaque république et de cinq députés 
des d eu x  territoires autonom es. Ce 
conseil ne se réunissait, pour donner  
son  avis, que lorsque les in térêts des 
républiques é ta ien t touchés par les 
lo is fédérales.

La révision  de la C onstitution y o u ­
goslave  qui e st en cours donnera à 
ce C onseil des nationalités une im ­
portance beaucoup plus grande. Il 
d eviendra un organe autonom e com m e  
notre C onseil des E tats et toutes les  
lo is fédéra les devront être acceptées  
aussi bien  par le  Conseil des n atio ­
n alités que par le  P arlem ent fédéral. 
L es d iverses républiques fédérées a u ­
ront a insi un rôle déc is if dans le  
P arlem ent central. E spérons que ce 
nou veau  conseil ne jouera pas le  
m êm e rôle conservateur que notre  
C onseil des Etats! Cette m odification  
de la  C onstitution accentuera le  ca ­
ractère féd éra liste  et décen tra lisé  de 
l ’Etat. D ’autre part, la  C onstitution  
délim itera plus c la irem ent le s  com ­
pétences des républiques et de l ’Etat 
fédératif. L es lo is féd éra les ne seront 
désorm ais que des lo is-cad res dont 
l ’application  sera du dom aine des 
républiques.

C ette évo lu tion  est un pas de plus 
fa it  dans la  vo ie  de la  dém ocratisa­
tion  du pays. II ne fau t pas oublier  
que l ’évo lu tion  de l ’E tat fédératif 
yougoslave  se  développe dans le  sens  
opposé à  celu i que nous connaissions 
en Suisse. Chez nous, des E tats in ­
dépendants ont d’abord constitué une  
confédération  d’E tats possédant leurs  
in stitu tion s propres: constitu tions et  
lo is cantonales, m onnaies, douanes et 
arm ées cantonales, vo ire  leurs am bas-

d u  C onse il d ’E ta t  q u i re g re t te  les id ées 
fo n d a m e n ta le s  des m o tio n n a ire s  e t  le  
second , p ré se n té  p a r  F e rn a n d  P e t i t  e t 
ré d ig é  e n  acco rd  av ec  C h ris tia n  O gay  
q u i d é fen d  le s  th è se s  co n n u es d a n s  ce 
d o m ain e , q u i n e  so n t p a s  n é c e ssa ire ­
m e n t « l ’é ta t is a t io n  » des in s titu tio n s  
p r iv é e s  m ais  u n e  v é r ita b le  p r ise  de  
co n sc ien ce  d e  l ’E ta t ,  la  c ré a tio n  du  
c e n tre  in d iq u é  c i-d e ssu s  e t  u n e  a id e  
a c c ru e  e t  p lu s  su b s ta n tie lle  d e  la  co l­
le c tiv ité  e n  f a v e u r  d e  ces m a lh e u re u x  
e n fa n ts  d é fic ie n ts  m e n ta u x .

L e  r a p p o r t  d e  m in o r ité  e s t e x trê m e ­
m e n t é to ffé , d o cu m en té  e t  co n clu t 
p o u r  q u e  le  G ra n d  C onseil l ’accep te  
a f in  d e  « m a rq u e r  so n  d é s ir  de  v o ir  
to u te  la  q u e s tio n  de  l ’en fan ce  d é f i­
c ie n te  re p r is e  à  la  b a se  e t  ré o rg a n isé e  
p o u r  a s s u re r  à  to u t le  com p lex e  a c tu e l 
la  c o o rd in a tio n  e t le d y n a m ism e  n é ­
c e ssa ire s  q u i lu i m a n q u e n t  a u jo u r ­
d ’h u i  ».

U n e  lo n g u e  d iscu ssio n  s ’en g ag e  à  la  
s u ite  d e  la  le c tu re  des ra p p o rts , celu i 
d e  m a jo r i té  a y a n t  é té  lu  p a r  M. A. B e­
n o it, rad ., L au san n e . O n  y  e n te n d  le 
D r F o re l, R oger K o lly  e t G asto n  C u r-  
chod so c ia lis tes  de  V evey, M "" I s a ­
b e lle  d e  D ard e l, soc., P u lly  M. P a h u d , 
lib ., L au san n e , B e rn a rd  M eizoz, soc., 
L au san n e , qu i, to u t en  re n d a n t  h o m ­
m ag e  a u x  e ffo rts  des in s titu tio n s  p r i ­
v ées d a n s  ce d o m aine , n e  p e u v e n t se  d é -

sadeurs auprès des cours étrangères. 
Ce n ’est qu’en 1848 que ces rép ub li­
ques et cantons ont transform é la 
C onfédération d’Etats en Etat féd é­
ratif. Au cours d’un siècle, les cantons 
ont abandonné toujours davantage  
des parcelles de leurs prérogatives à  
l ’Etat central. Nous v ivon s en Su isse  

un processus de centralisation .
En Y ougoslavie, c’est le  processus 

contraire qui s ’opère. La Y ougosla­
v ie  née de la prem ière guerre m on­
d ia le  éta it fortem ent cen tra lisée  et le  
régim e com m uniste institué après la 

d eu x ièm e guerre m ondiale, sur le  m o­
d èle  de la constitution  sta lin ien ne de  
l ’UR SS, é ta it aussi fortem ent cen ­
tralisé .

Le régim e com m uniste yougoslave  
a subi dès lors une croissante d écen ­
tralisation , d ’abord sur le terrain éco ­
nom ique avec l ’introduction  de l ’auto­
gestion  des entreprises puis de la très 
grande autonom ie com m unale. La ré ­
v ision  actu elle  de la  C onstitution va  
dans le  m êm e sens. L ’abandon gra­
du el d ’une partie des prérogatives de 

l ’Etat cen tra lisé  au x  républiques f é ­
dérées, sont en ve illa n t à  ne pas d e­
ven ir  ce  que la  Su isse  fut avant 1848, 
une confédération  d’Etats, parfois en  

guerre les uns contre les autres. U ne  
te lle  évo lu tion  serait contraire au d é ­
ve lop pem en t économ ihque et social 
d ’un E tat m oderne. La d écen tra lisa­
tion  prévue est une m esure im por­
tante  de libéralisation .

E lle dém ontre avec beaucoup d’au­
tres m esures sem blables que M i- 
kajlov  calom niait son pays d’adop­
tion quand il  cla ironnait dans le  
m onde que la Y ougoslavie  retourne­
rait in fa illib lem en t au sta lin ism e. 
C’est bien  le  contraire qui se pro­
du ite  et cela  ne peut que nous réjouir.

Ju les HUM BERT-DROZ.

c la re r  d ’acco rd  av ec  le  C onseil d ’E ta t  
q u i a f f irm e  q u e  « les œ u v re s  p riv ée s  
d ’u til i té  p u b liq u e  d a n s  la  g ra n d e  m a ­
jo r i té  d es cas, c o n tin u e ro n t à  p re n d re  
l ’in it ia t iv e  des t r a v a u x  de  ré n o v a tio n , 
d ’a g ra n d is s e m e n t ou  d e  c ré a tio n  des 
in s titu tio n s  e n  f a v e u r  de  l ’en fan ce  
in a d a p té e  ».

C h r is tia n  O gay  f a it  p a r t  de  son 
e x trê m e  d écep tio n  à la  su ite  d u  r a p ­
p o r t  d u  C onseil d ’E ta t. I l  e s tim e  q u e  
ce  d e rn ie r  a  u n e  v is io n  de  l ’a v e n ir  
in su ff isa n te . I l  a u ra i t  v o u lu  q u e  l ’on 
p ro p o sâ t u n e  n o u v e lle  s tru c tu ra tio n  
d u  S e rv ice  de  l ’en fan ce , u n  p la n  d ’ac ­
tio n  p réc is  p a r ta n t  d ’u n  in v e n ta ire  des 
b eso in s e t  u n e  v o lo n té  du  S e rv ice  de 
l ’e n fan c e  d e  fa ire  q u e lq u e  chose de 
ra tio n n e l. I l  v o u d ra it  au ssi q u e  l ’on 
re co n n a is se  le  d ro it  de  l ’e n fa n t  in a ­
d a p té  à  ê tre  ré a d a p té . I l  d é p lo re  e n ­
f in  le  sc a n d a le  q u i e x is te  d u  fa it  q u e  
d es p a re n ts  d ’e n fa n ts  d é fic ie n ts  v o n t 
f r a p p e r  à  to u te s  les p o rte s  san s p o u ­
v o ir  t ro u v e r  p lace  p o u r  le u rs  en fan ts .

A p rè s  ré p liq u e  d u  r a p p o r te u r  de 
m a jo r ité  e t d u  ch ef du  D é p a rte m e n t 
de l ’in té r ie u r , M. S ch u m ach er, le 
G ra n d  C 'n se il  p re n d  ac te  du  ra p p o r t  
d u  C onseil d ’E ta t  p a r  101 vo ix , 43 
a lla n t au  r a p p o r t  de  m in o rité  qu i 
co n c lu a it au  ren v o i du  ra p p o r t  au  
C onseil d ’E ta t  p o u r  u n e  n o u v e lle  e t 
p lu s  co m p lè te  é tude .

L a  su ite  à dem ain .
H. O.

Il y a 40 ans, 
Lindhergh 
traversait 
l'Atlantique

Il y  aura 40 ans, les 
20 et 21 mai, que l’av ia ­
teur am éricain Charles 
Lindbergh réalisait la 
prem ière traversée de 
l’A tlan tique, de N ew  
Y o rk  à Paris: 6000 km . 
de désolation, seul à 
bord du «Spirit o f St. 
Louis», et cela en 33 h. 
N otre photo d’archives 
m ontre, après l’exploit, 
de gauche à droite: le 
politicien Painlevé, L in d ­
bergh, le constructeur  
aéronautique Blériot et 
le m in istre  am éricain à 
Paris, H errick.

La d é te r m in a t io n  d ’H. W ilso n

E X  QUELQUES LIGNES

AU G R A N D  C O N S E I L  VAUDOI S
QUE FAIT-ON POUR AIDER NOS 14000 HANDICAPÉS MENTAUX?
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